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LA PROTECTION TEMPORAIRE DE LA 
PROPRIETE INDUSTRIELLE AUX EX­

POSITIONS INTERN ATIONAlES 

Lc Jollnwl o//icic/ t/1, IJ/(J't'(t" d1.· 
'JI"· .. , f, de la (;rande-Br<.'Lagne a publi:­
tllll' ordonnan('c royale rendue eu c·>n­
seil pri \'C en date d u 1 I non.·m hre 
dernier. qui rend appli('ahJes ;) !'ex­
position lllliYerselle de Paris Jcs di...,­

posilions des src lions :1D cl 31 de 1<1 1 >i 
de 1883 sur les hr<.'Yels. drssinc.., l'l 
1narqucs de fabriquc. 

Ces articles (1 disposcnL en 1-illh~­

lance, que la puh1ieil<' resnJlanl de· Ia 
presence cl'une invention hn•\'clahlt' 
ou d'un dessin industriel c.\ lllH' expo­
sition induslric1le ou inlernalion ~tlc clu 
Royannw-lTni. n'etnprche pas l'aulcur 
de !'invention ou du des~in d·ohlenir 
ulterieun.'nH•nl la prolerliou ](>gale. 
11ais la loi de 18R3 vis~1il uniquc­
D1cnt les expositions ayau l lien dans 
la Grande-Brrlagnc, el ce n'est que la 
loi sur les brevets de 188() e (1 uj a 
Clendu la porlec des ~1rlicles nu·n­
Lionnes plus hau l, en i:lC('Ordanl a la 
n·inc la faruJ Le d'elenclrc leur appli­
calion, par nne ordonnance rcnduc 
en conseil _privc, aux e. ·positions in-

(1) Voir PJ'OJJ. ind., 188;), p. !12 et 04. 
(2) I bid., 1886, p. 60. 

duslriclle~ t'l inleriwlion~Jies ay:111l lit·u 
c't l't;lrangcr. 

(~rti< l' ~l fonlOllll:llH'l' doll[ J) ;>lll.i ;1\ I)Jl..., 

parll>. !'auteur d'lllH' inn·nlion ou d'ttll 

dc~sin l'igurunl ~'t rcxposilion ll l li\'l'L'­

sellc <il' P<t r is sent. }WlHiant llltll<· l<t 
dtrrvc de ('Cite C\. j>O-'ilion pr.>l<;w· d:tn 
It- Ho~·:lllllH'- l "ni ('Onlrc k'i <'.>ll'i t.;­
qtH'JH '<.' <..; l'a t<tlcs ;, ses droih qLI.<lllraiL 
L'll cLtutn·s cin·onl.ilarH·es . In puhli<'it(> 
dOllll(>(• :'t ~()Jl <1'11\T<.' [>~II' I'e.-hiJ>ition 
pul>lique. Ct'!Le prolec·tion 1elllp<>r:tirc 
est de bt plus grande impori~IIHT pour 
le..., (''Xpo...,:tnh: lll:li~ <'lie prt;"-,('llk d(• 
l'int (;!'(~[ l'IH 01'(' ~I till <llll rt• poi Ill d (' 
YU(' en < <' qu.ellt' 111o11lrc <'Oilli!H'lll 
J' . dminisll'nlion l>ril:llllli<[lll' ('Oillj)l'l' IHI 

I':trlic k 11 de l:t Con\'<'Illion inl<·r­
nalionalc du 20 ln:trl.i 188:{ 

Cel <11'1 i(·lc ('<.;[ ('OIH,'ll d:li1S ]('"-, l <'1'111('~ 
suiYanh: 

, Lee.., Ilaull'. P:trlics <·onlr.l('!:tlllc 
~·('llgagenl a a('('Ol'dcr llllt' prolt'<'tioll 
t em porain· au .· i nYcn lions lH'C\'Cl <1 h les . 
au.· <lrssins on modt•les indu'ilri<'l~. 

ain~i qu'aux 1narqucc.., de l'al>rique on 
de <'Oill11H'ITc. pour h·~ pr Hluih qui 
ligureronl aux <.'.'JH>~.iilion~ inlcrnfl­
tionalcs ol'fic ieJles 011 orficidlcnwnl re 
connncs. 

);cnts avons Jnonlrr prreed(.•mmcnl (1) 

qtt'il e l ail impossible d'<trriver. par 
retucle d<· ('(' lexll' ou pm· cdle d es 
discussions auxquelJcs il a donne lieu 
au sein de la Conference de 18RO. ;\ 
UlH' cerliludc quckonque sur la ques­
tion de savoir si, d'apres l'arlidc 11 
cle la Conven tion, la protection lcin­
porairc dcvail etre aeeordce sculenwnt 
dans lc pays ()It l'r).cposiliou a liclf . 011 

si ellc etait due jJ({J' 10118 /es ltlals ('()Jl-

1 rorlan l ~t cenx de lcnrs rc:ssorliss~1nls 

( 1) Voir P;·op. ind .. 18R;), p .. )7 ct 2. 
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rccipro<pll'S <j ui prendraienl par[ c\ llll(' 

exposition inlernali ')Halc sur le terri­
loire de \ '('n ion . 

.\ en jugcr pa1· sa loi de l~H(i el par 
ron[Ollllalll'(' du ('OilSCi\ priy{> (':>IH'{'r­
llUlll J'exposiliou universelJe de Paris 
la Grande-Bretagne parall admeltre la 
·ecoiHk aiLPrnali,·e. Et <·omnH' b . pro­
leclion ~wt · ordee par la loi de 1H~:~ 

s'cll'n<l <'t louie 1<1 dtU'l;l' de fexposilioll . 
rartidc 11 de ]a ConYCillion se trOll\' (' 
appliqut~ d'une manit'·n· forl lc.1rgl'. II 
esl \Tai <Jlll' ht proleclion lellllh>r.tire 
IH' ~·appli<pte pas aux m<lrqu es tll' 
rahrique crui figurent sur lcs ohjds 
expo~es; Inai~ tliH' disposili ~)ll d<m<..; t'l' 

sens JJ'elail nulll'ment nrt·es~airc . car 
la loi anglaise allrihue Ia propri,;lt; de 
la marqtH' <'l cclui qui 1'<1 employre k 
premier, l'l ,non au premier drposanL 
ce qui ()te t(Htl iJwony{•nient :'1 1<1 pu­
hlicilt; rcsullanl pour ]a marque dt• sa 
presence h une exposition. 

En Frane e. Ia proleclion Lempor~ li re 
des in Yen lions hrevelabtes el des <lessins 
el Iuodeles figuranl aux expo. ilioiJS 
l'Sl rrgie par la l Oi dLL 2~~ 111ai 1 ~()~ 1 • 

.\nlerieure a 1a Con\'(•nlion de H~~~~ . 

cclte loi sc j)lace nalurellemenl ~t un 
poinl de vue exdtiSiYemenl nalioual. 
cl ne s·applique qu·aux produils adntb 
aux expositions puhlique. aulorisecs 
par l'Achninistralion franc;aise. La clun~e 
de la protection csl encore plus ell'n­
duc qu'cn Anglelcrre: ellc prend nais­
:anec d es l'athnission du produil <'t 

l'cxposilion . et cesse ~l la fin du 
lroisil'llll' mois qui ·td l la el<'Hure. 
Comme dans la Grandc-Brctagne, el 
pour les Jnrtnes raisons. la loi fran­
vaise lH' fait pas lllClllion des lll<lr<lliC<..; 
de fabrique. 

Les arretes belges du 31 juillel 18~ 1 (=! 

el du 21 avril 1888 (3) , edicles t•n vue 
d ' l'exposilion universclle d'Anver~ el 
du grand concour international de 
Bruxelles, se basaicn l expressen1cnt 
sur I' article 11 de la Convention; n1ais 
ils l'applhruaienl dans cc sens que la 
protection est due uniquement par le 
pays ott a lieu 1' exposition. En e pla­
\-ant a ce point de vue, on con1prend 
parfaitmnent qu 'au lieu de faire une 
loi ou un arrete reglant une fois pour 
toutes l'appliration de l'arlicle 11 d " la 
Convention, le gouverne1nenl ~it pre­
fere cdicter un arrete pe ·ial pour 
chaque exposition internationale ayant 
lieu en Belgique. Dan le deux arre-
-------- ---- - -

(1) Voir Prop. ind., 1885, p. 15. 
(2) Ibid, 1885, p. 6. 
(3) Ibid., 1 88, p. ;7. 
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les 1nenliouncs plus haul, la prolccliou 
ll'n1porairc s'ctendail de l'adn1ission du 
procluil jusqu'a la fin du Lroisieme 
1110is qui suivait la clolurr de fexpo­
silion, el s 'appliquait aux 1narq ucs de 
fabriquc a us: i hi en qu·aux h revels et 
aux dessins cl 111odeles induslriels. 

Le dreret r oy<d cspagnol dn 16 aoi\l 
1~8H ' 1 n'a pas le caraclt•rc Letnporaire 
des arr0Lrs belges~ 1nais, con1n1e eux 
il nc s'occupe que des exposiliuns in­
ll'rnalionales ayanl lieu en EspDgne, 
cl lH' eonlicnl aucune disposition rela­
tive aux expositions etrangcrcs. TcHile­
fois. ! 'ordonnance royale du ~H aoiH 
1888, rendnc pour l'excculion de ce 
dt-crct (=?). parall ~Hlmelln~ que la pro­
t ee l ion lcm porairc accordee par l'Es­
p:lgne doil aussi l'clre par les aulres 
p~1ys: c'csl du 1noins comn1e cela que 
no us n ou s ('Xpliq uons lH disp:>silion 
de l'arlidc 5, d'apres lcquel iL doil etre 
immcdialement donne avis au Bureau 
international des cerlil'ieats de protec­
tion provisoirc delivrcs en verlu dn 
decrel du 1(} aoCtt 188~. C'est en exc­
t·nlion de eel arliele que les cerlifi<"als 
provisoires drlivre~ a rcxposilinn in ­
krnalionale de Barcelone ont ele no­
lit'irs au Bureau int ernational; celui-ci 
l 'S a publics dans ·on organc officiel; 
el lout cela nous parall signifier que 
ron allend des autres pays qtdls 
Liennenl con1pte de la prolcclion tcm­
poraire accordce en Espagne, dans J'ap­
preeialion de la nouvcaule des inven­
tions ou des de ·sins ou n1odelcs ayanl 
figure a !'exposition . La protection Lenl-
poraire elablie par le drcrel espagnol 
d~trc six n1ois ~t partir de l'achnis ion 
clu produil. d s 'etencl aux inventions 
hrevclahlcs. aux. dcssins el n1odc·lcs 
incluslrids, el aux 1uarques de fahrique. 

Jusqu'a present, Ia loi ·uisse sur les 
brevets (3) esl la seule ou la protection 
Len1poraire accordee aux procluits hre­
velablcs _qui figurenl dans une expo­
sition nalionalc ou inlernaUonale in­
digene, soil aus i appliquee aux pro­
duils figurant dans un exposition 
internationale d\tn pays etranger qui 
accorde la rcciprocitc. La duree de la 
protection teinporaire esl fixce a six 
l110is a partir de !'admission du pro­
duil brcv table a }'exposition. 

Le projet de loi sur lcs clessin el 
modeles industriel , qui est actuelle­
Inent 'Otunis a 1' Ass mblee federale, 
conlienl nne disposition analogue a 
--- ------------ -

(1) Voir Prop. ind. 1888, p. 113. 
(2) Ibid., 1888, p. 114. 
(3) ibid., J 88 ' p. 71. 

cellc de la loi sur les brevet . L 'appli­
ca lion de l' article 11 de la Convention 
aux Inarques de fabriqne n 'esl pas ne­
ces. aire en Suisse, ear dans ce pays 
c' est la priorite tl' usage cl non la prio­
ritc du dcp6L qui confcre la propriele 
d ' unc n1arque. 

En rrsumr . la Grande- Brd·1gnc, 
l'Espagnc el la Suisse paraissenl plu­
tot adrneltre que la prol 'clion lenipo­
rairc s'et('ncl a tous les I~lal·s contra<'­
lanls, landis <Jlll' Ja Fra11cc el 1 ~ 1 Bel­
gique la considcrent comn1c stridcrncnl 
nalionale ~ quant aux. aut res pays, ils 
n 'onl rclicle. pour !'application de l'ar­
lklc 11 de la Convention, aucune dis­
position 1rgislativt• pcnncllanl de ('on ­
clure sur Ja manirre dont ils inler­
prelenl eet article. 

Mais. ainsi que llOllS ravons Yll, les 
deux preri1iers pays n 'onl pas inscrit 
dans leurs lois , comnu· r '>glr gencrale 
la proleclion des produits hrevetable. 
et des de:sins ou tnodeles figuranl aux 
expositions inl<'rnalionalcs dans les 
autres Etats conlraclanls .. \u contraire, 
]a < ~rande-Bretagne fail dependrc celle 
faYCUl'. pour chaque CUS special crunc 
onL:nnancc du conscil prive. N·ous , .,,_ 
nons de voir qu · une ordonnanc<' a eel 
cffrl a ete rendue rn ce qui eoncerne 
r exposition universelle de Paris; Blais 
il n' en' a pas rtr de 11H~I1H' pour le grand 
concours in lcrnationa1 de Bruxelles, 
qui rb1 it ponrtanl a us ·i une exposi­
tion inlernalionale officiellenu·nt re­
connue ,,., pour employer les lermes 
d<' l'arlicle 11 de la ConYenlion . Quant 
it 1'Espagne, Je dccrel que nous avons 
cit(· paraJL plut<)l supr oser la protec­
tion d~1ns lcs aulrcs pays au profit de 
expositions espagnolcs, que 1' elablir au 
profil des expositions elrangeres. 

Les choscs elanl ainsi, il esl a espe­
rer que la prochaine Confer nee inler­
nationale rcglera la 111anierc donl }'ar­
licJ e 11 doil elrc applique dans Loute 
l'Union. Il nous parallrail conformc 
a 1' espril de la Convention d 'inter­
preler eel article dan le sens le plus 
large ' en clcndanl les effels de la 
proleclion ten1poraire a Lous les :Etals 
de !'Union. Autrcment, si chaque pays 
ne lient con1pte que des exposilion 
qui ont lieu sur son tcrritoire1 l'etat 
des choses sera a pen pr.es le 1neme 
qu'avant la Convention, alors que la 
France et l'Autriche-Hongrie faisaient 
des lois purement nationales dans le 
sens indique) en vue des expositions 
universelles de Paris et de Vienne. On 
serait prole.ge dans le pays de !'expo­
sition, soit; 1nais cela n'cmpccherait 



pas lcs conlrefadeurs des aulrcs p~t.Ys 
de s'emp:trer de l"inYPnlion ou du mo­
clt'll' expose, cl eel le pcrspediYc pcu 
n'jonissanle pourrait rclenir plns d'un 
inYcntcur de prendre part f1 lllH' ex­
position. 

Si la protection Lemporairc duit eln.' 
appliqueP dans nn scns large au point 
de Yuc tcrriloriaC sa durce ne doil 
toutet'ois pas Nrc excessiYe. I l ne fanl 
pas percll·c de YtH' que les expositi ns 
inlcrnatio1l'llc IH' se reproduisent aYec 
quclquc rrequence que dans lcs grands 
pa~· · induslriels. ct que les aulrcs pays 
<turon! ~l m corder Ia proll'C'li·Jn lernp ·l­
rain~ San.· a voir SOLL\'C'lll !"occasi:Jn cr l'll 
proliter pour leurs propres cxpositiTns. 
.\dn1cllanl, ('Onlmc ccla parall nature!. 
que Ja duree de celle protection YieillH' 
s 'a.i outer ~~ la durrc normal e du bre­
vel, on pourrait arrivcr ~l augn1cnlcr 
celtc c.lerniere de plus d 'un an, si l'on 
adoptait, pour l ' applic~tliun de rarti­
cle 11. le maxin1um de .Ia protection 
l n1poraire acoordec actucllcn1cnl p~1r 

Ies 1 i · nationales; or il csl bien pus­
siblc que certains pays .-c 1·efuseraicnl 
·l alJer ju que la. Pour .a rriYer ~~ une 
enlenle il faudra donC' m:1inlenir ccltc 
pro lee lion dans des li111 i les ~~ ceeplables 
pour lou · le pays. el [ixer pour sa 
dur;e un minimum que -chaque 1:lal 
pourra augn1enter si eeJa lui conYienl. 

Oulre la qu stion de la duree de la 
prol clion provisoire, il en esl ene:>re 
d' aulr qui doivenl ctre reg lees d' unc 
Ina1uere uniforn1e. Celle pr lection 
donn -t- lle a l'exposanl, <.l'lll1C' Ina­
ni,'re ahs·olue, le droit clc pouesuivrc, 
pendanl sa duree. I es conl refa\ons qui 
se procluisent dans loul<.' l'l'n ion; o u 
consisle-l-elle uniquemenl en un dclai 
de prioril6 pendant lequel lc droit de 
l'aulcur de l'invcnlion ou du dcssin, ou 
du propriclaire de Ia 1narque, est a l'ahri 
des on equences de la publirite resul­
tant de l' expo ilion? La prolrcli.>n tcnl­
poraire ·e confon l-elle aYcc les delais 
d prim·ite stipules a l'arlicle 1 de Ia 
Convention ou en esl-ellc dislinclc '! 
Et enfin, de quelle n1anicre fexistencc 
de la protection Len1porairc {hil-cllc 
clre portce a la eonnaissance des di­
v rs Elat ? 

Ce diver e questions trouvcn l leur 
solution dans le texte suivanl. qui a 
el.e adople par la Conference de Ron1e: 

« 1. La protection t{;mporaire prevue a 
l'article 11 de la Convention consiste dans 
un delai de pr1orite, s'etendant au minimum 
jusqu'a six m•ois a partir du jour de !'admis­
sion du plX>duit a !'exposition . e1l penclanl 
lequel !'exhibition, la publication ou l'emploi 
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non nuloris6 par ]';\~·<u1l dmil , d·2 l'i m·cnlion, 
du des.-in, du mo dele ou de b marque <1i nsi 
pPolcg6<.;, no pourront p;\s cmpccher celui 
qui a cjhlenu bclite protection ten1J)JI'"<l irc. 
de 1'<1ire Yal'nblcmcnt. dans ledil dclai. Ja 
dcmande de breyet ou lc depot m~cessairr 

pour s'nssurer l<t prolec.Lion definitin" dans 
tout lc tcrritoirc d lTnion. 

<( Chaquc f:t<lt nura hl facultc cl"elendre lc­
clil clelai. 

« 2. J .;\ susdit' protection lemporaire n·Jura 
<fcffrl que '>i JH'n(b nl c:;;l dun~e, il est pre­
senle un clemanclc de hr 'Yet ou fait un de­
pol >Cn nLe d'a<,. urer <'t l'objel auquel elle 
s'appli.qu Ll pr,Jlecli,>n d(•finili\'e chms un 
d'E'<:; l:: tnls <.: ,mlraelnnts. 

« 3. Le.; dC:·Jais de pri0ritc menlionn(•s ~t 

l'tlrlic.le 1 de Ia Ccn\'enli~>n so nl inclcpendnnls 
de ceux dont il c-;t quest i ~ >n d;ms lc 1n p<u·a­
graphe du present article . 

<< I. Le~ inn'nli ,)l)-; bre ·clcthlcs auxquelles 
la proleeliDn [pl'O\'isoire nul"a ·Nc uccorclce en 
\"C·rtu dtt prC 'Cnt nrliclc, dC\TOnl clrc notifiees 
au Bureau i nlcrnalional cl fni re l'objel d 'unc 
publicatio n d;\n-; l'organe offieicl cluclil Bu­
tTau. » 

L~1 ConlereiH e de ~Iadrid , qui se rl'u­
nira au prin Lem ps de 1890, reprendr~) 

Irs decisions de In Conference de RnnH.: 
et leur donnera leur tonne d ·;finiliYe. 
• rOllS ailllOllS ~l ('l'Oire qu'rJlc ad )j)[er~l 
les dispositions que nous Yen ~ Hls de 
transcrire. ou du n1oins qu'clle en ~td­
Inellra le prineipc. 

DOCUMENTS OFFICIELS 

LEGISLATION INTERIEURE 

SERB IE 

LOI POUR LA PROTECTION DES MARQUES 
DE FABRIQUE ET DE COMMERCE 

(Du :30 mai 1884) 

X·o ns, \Iilan ll' r, par la grace de Dieu ct 
la Yolonte nat io1ule r i de Scrbie, fai · Jns 
savoir a Lous cl a chacun que L \ ssemhlcc 
nalionale J. adopte el que 1wus nY·o ns sanc­
tionnc el .:;·anctionnons 

La Loi 

pour la protection des marques de fabrique 

et de commerce. 

TJTRE l~'r.- OtSPOSITLO:'\S GE~f:HALES 

ART. 1 cr . - Esl oonsidcrc com me marque 
de fabrique ou de comnH.:'ITl' LOlli signe ser­
vant a 1dislinguer les JWOduils cl'unc industri ', 
ou Je .- objet · d'un commcr<·r, des produits 
ou ohjcts similc1ir 'S. 

Ce.'> ~ignes j)l'U\" 'lll eire ·em.p' ->yes sous forme 
do mc.1rques proi]) rc mcnl elites, de cachets, 
Yignelles, reliefs. chiffres. inscripti·o ns, figur(' :.; 
spcciales, clt. 

A wr. :2. - Qu iec nquc \'CUt oblenir le droit 
exclusif ;\ J'u age cl'une marque est trnu de 
Ia faire enregi trer t onformement nux pres­
cripti·o ns conlenue.:; ~ous le titre suiYnnt. 

AnT. :3. Pcr .. onne nc p~ltt hfneficier d'tm 
droit exclusif sur unc manruc qui c L cl"un 
llS<lge general chns le tommerc<' Ju qui c :m­
.:;iste en une s"ule l''llrc, en un seul chiffre 
ou en ltn scttl mot. La rcproducti:>n d2s armoi­
ries de I"(:[;\ I COtnllH' marque de fabrique 
c l inlerdile cl'un mnnierc gencralc. Lcs nr1r­
qu e.; CJlti <Hlraienl un cnraclere immoral, ou 
CJLll ~eraienl COlllraircS a l'ordrc public, Jle 
iJC' ll \ 'C I1 l etre aclmises :\ l'enrcgistrcmcnl. 

AttT. 1. .. Lc droit exclu if acquis a ]'usage 
cl'une marque pour un produil quelconque 
ne peut clre acc.on1e a un tiers pour lc meme 
proclui l. 

Lcs clifr.erends qui s'cleYer.lienl a eel cganl 
pur suite de Ia similitude des pr-.>cluits seront 
rcglcs par le Jlini tre du oommercc et de 
L'agricullure, :ur lc prcavis de b Chi1mbre 
de commerce de la localitc ott lc diffcrencl 
~·esl prodnit, ·'i l y 1en a une clans ce~te lo­
c<llilc, sinon sur le prcavi de ln Chamhre 
de commerce d Belgrade. 

A HT. :). - l -ne me me pcrsom1.... p 'll L de­
mander l'enregi-;tr menl cle plu-;ieurs nwr­
que•.;, ;\ l<l condition qu'ellc · nc s'appliqurnl 
pn-; a des procluits similaires. 

.\ wr. G. - Tout fabricanl , ncgocianl ou 
l.lgricullcur peul faire usage des murqu ""S en­
rcgislrees dans lcs localiles otl il cxerce son 
indu-;trie. Lc Mini ·tre de l'agricuHurc el 
du c·cmmerce peul toulefois ordunner que 
certaines marques enregi trees s·Jienl appo­
s6es su1· lcs 'Objets auxquch elles sonl 
dcstinecs. Le Jlini Lre peul aussi onbnne r 
que, p Dur cerluins objets les mt.lrques 
soi·cnl enregislrccs, cl ap[po ·ces sur lescli ts 
Qbjels . 

AHT. 7. - Le clr·oil exclu.:;if a ]'usage d'unc 
m,uque csl li6 <'t l'cntrcprise en vue de Ja­
quellc <.:rile marque a •Clc oblenue. En con­
sequence, lc droit prccilc pt"'tHl fin <1\"C:.' I ·~·n­
Lrcprise •OU pcut clre lran mise ll\'2C rllr a 
un tiers. Dans ce ca , le nouYc.w tit uh1irr 
csl tenu de fnire cnregi trer ln marqLt l' en 
son nom clan llll clclai de tn!s mois. S'il 
ne le fail pa.- il est dcchu cl..· son clr.::>il. :\ 
m ains que l'enlrepri c n 'ai l p.L s: pJr succes­
sion a une veuve ou a un min cnr, h (•r iliers 
du proprietaire de Ia marque , ->U qn'cllr sJit 
adminislree pour le comJplc de Ia sueeessi ~)lJ 

de l'ayant droil. 

Atn. 8. -- I./usage cl Ja cculrefnc;· ·J'l d2 
toulc marque doni I 'usage cxclnsif esl :~equis 

a un tiers, sonl prohihcs. 

Awr. ·u. · - Le · disposi tions de la prcsent :2 
loi s'appliquenl cgalemenl a l'us::tgc des mar­
ques app1iqu6es sur lcs hanclcs, sur lc · t·on­
neaux, etc. 
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ART. 10. Ln pre cnte loi n modific p ns 
lcs djsposilions legale.-; 'isant <·crtailF"-5 mnr­
chandi es deLerminee ,_ cl nolammenl cl'lles 
qui onl !mit <Hl conlrolc de l'or el dt· l'<1r­

gent. 

tTITRE ll. - ENREGJSTREMEr-:T 

ART. 11. - QuioonqLtC \'CHl oh!c11ir lc d roil 
cxclusif a }'usage d'une marqmo, e-;l lcnu <lc 
deposer Lrois cxcmph1ircs de t:elle m<ll'<(tll' 
au Tribun;\l dep·arlcmcnl;ll de Jn l->r;llilc ou 
iL c.sl ·c tabli. Si l'inl('rcss(• e~t (•(;lbli il Bel­
grade •{JU '5'il r-;l 6Lrangcr, l'emegi~tr\.·mrnl 

a lieu au Tribunal de e-ommen·l' d' Belgmde. 
Dans l'un cl l'anlrr ens, l'inlcre'>SL' d oi l jointlrc 
nu depot ltnc lisle c:-..a<.:lc de~ marehnndiscs 
auxquclles la marque esl destinec·. 

Si lcs marques s ... 1nl desl!ne·es u des objets 
de metal, de !err', de yen·c, etc., de~ (•clwntil­
lons de ces objets, munis dcsditcs mflnJlles .. 
den·ont cgalcmcnl etre clcpo<;eS. 

L-es marques cl ·CChantillons de\ l'Oilt etrc 
deposes dans lil dimension qu'ils ont clans 
le oommerce. 

De meme, l'u'5uge tl'une nurquc ne sera 
acoord.e que dans la dimension en laquclle 

clle a e tc enregislree. 

ART. 12. - Pour chaquc excmpl:.lirc cl'une 
marque deposcc, l'agcnl prcpo<>(· i1 !'enregis­
trement indiqucru : 
a. Le numero d'onlre <lc renregislrcment; 
b. Le jour et l'heure dn de pol; 
c. Le nom cle b pcr~onnc au nom d ];l­

·quclle la marque csl cnrcgistrce; 
d. La nature de la marchundise i1 laqudle 

la marque csl deslince. 
Tou~cs ccs indications denonl etre contre­

signees par leclit agent et revclucs du sceau 

de l'Etat. 
L-e regislres oi:t sonl consignes lcs depots 

des marque , scronl tenus a la di ·position 
du public dans nne des sallcs clu Trilmnal 
du li-eu d'em·egislr.emcnt. 

L'annonce legale conslalant les droils ac­
quis a l'usagc exclusii d'unc marqu se fera 
par la voie des jourm.u1x. 

ART. 13. - Des marques cnregistr6es <.;on­
Lormemenl aux dispositions de l'arliclc 11, 
un excmplaire peste cl6p os6 au TribunaL un 
autre exemplaire est rem.is a l'inl6ress6, cL 
le h 1o!sieme est depose, nYc<.: l'ccbantillonJ 
au l\Iiniste1'C de l'agr.i<.;ullnrc et du commerce. 

ART. 14. - Toule demancle d 'cnregistrc­
ment cl'une marque est sournise a unc taxe 
de 20 dinars en Limbrcs, lesquels doivenl Clre 
ap!Poses sur la dem:ande ·meme. 

A RT. 15. - Lc clroH exclusH a ]'usage cl'une 
marque est accorde pour une duree cle 10 :ans 
a dater du jour de l'enregistremcnl. 

A l'expiralion du tcrmc prccite, l'interesse 
peut obtenir la prolongation de <;on priY.ilege. 
Pour cet efiet, il est tenu de renouveler les 
formalites d~C !'enregistrement et de payer 
de nouveau le monl.ant de la laxe prescrite_, 
faute de quoi il est dechu de son droit. 

ART. 16. - .\u \J inistere de ]'agriculture 
el du commerce, il sera tcnu un regist.re ou 
les marques sel'Ont inscrites, dassees pm na-

LA PROPRIETE INDTTSTRIELLE 

tun' de pr .lClltil cl d' ,t prcs leur dale d'cnrc­
gi-;lJ'Cl11l'l1l .. \LJ X lll<IJ'Cflll'S SCit>lll j,>illlS, SCIDil 
lt· ens. ll's (·ch :wlillon·, s·~ r;q>p,>rlc.llll. ilinsi 
qu'il t•-;l dil d ;ms l';u·tidc 11. 

Lcclil regi'>lre, c.1 imi que lc.., C<ll,lldgucs ul ­
ph;thfliqul'S d les 6thanlillo ns. SCI\Jil l mis J 
la dic.p 0s ilio n du public. 

ART. 17. - L'inlt·rc ... se jo uil llu di-.>il cx ­
t'luslil ~~ l'ttS,lgL' tlc Sa lllclt'<Jli•D a p c.u ·tir du jour 
de l 'c nrcgi~trcmcnl. 

Au en nu plusicurs inl e rcsscs semienl en 
in <; l ~lllCC, il.ltprcs !l'lln mrme Trihlllnl <O ll 

aupre'> de Trihunattx diiferenls , p ~Htr obtenir 
lc droit exelu~if c.\ l'ust1ge d'unc marque 
itlcnliquc , le dJ-. )i t d2 prioritc est .1cquis :J. 
l'inl~rcss{· qui, le premier, nura erfcctn(· le 
de pol. 

.\ RT. HL - - Lorsquc le droil c.l. l ' us .1gc c~­

dusif d 't tm· m:.1rque a (·lc lransf(·rc ::1 un 
tiers, lc Jtoun·l interesse e-;t lL' nu de prott T r 
que ]cs dt·oils resultant dtt lntnsl'crt lui SOill 
r('ellcmenl acquis . 

Lc transfer! est soumis ;\ Ia meme l<1XL?. 

que l'enregisln.•melll. 

Awr . 1 ~- J_ ·<Jnnu lation d 'nne marque de 
fabr.ique pcut rlre prononcec p..1r h' Tribunal 
dcp ,u·temental ct. ;\ Belgrncle. par k Trihun;tl 
de commerce dr ccllc Yille. 

L'annublion est JJron e nccc par Yoie de clc­
t'tSJon judiciL1ire. Jl est pris note de L\nnu­
Iation dn.ns lc rcgistre d'inscriplion de-; mar 
ques. 

L'annulalion d'1tne nrarqtte est annoncee 
par Yoie d'inserlion jucli'c..:iairc dans ]c .Journal 
officiel. 

L'n11nulntion d'unc marque est prononcce: 
rt. En ea'5 d 'infral'lion aux dispo ·ithm de 

l'arlide 2; 
b. En \'L'rlu <l\me decision judiciaire rcndue 

dans un proc.:es ou Ltnc co nic. tali :Jn rc ­
lalifs <l une marque: 

c. Pour non-rcnouvcllemenl d es form;tliles 
ll'enregistrcmcnt (article 1 ::> ). 

Dans ce cas, unc l'axe de :20 din;us est p tyee 
p;lr la p ,lrtic reconnuc coupable. 

TrTHE Ill. - CONTHAVI£NTIONS ET Pl~i\ALlTl~S 

AHT. 20. Toule alleinlc pJrlee au droil 
rxl'lusif u 1\t~<Jgc d 'une murquc . soil par 
usage .illicite, soil par conlrcfac;on donne a 
l'int6rcss(· ibc le ·droit de requcrir l 'intrr­
d.iclion de Ia marque Jrauduleusemenl e m ­
ployee, ct son cnlevemcnt des marchandises 
sur lcsquclles clle csl apposcc. 

L'intcresse peul, en outre, requcrir lu ·aisic 
et la destruction non seulemenl des marques 
mais encore des instrumenl': et out il qui 
onl s crvi a leur Inbricalion. 

Lcs Tribtlll<lux Il:-..cront , conformcmcnt aux 
dispositions clu code ciYil, le chiffre des dom­
mages-inlerets u payer ,\ l'intcrcssc pour lc 
pr·c juclicc rrui lui a etc cause. 

L'ayanl droit p euL. au lieu de dommages­
interCLs, demc.mder que le contrevenanl soit 
conclamru~ u unc amende de 30 ~ 300 dinars ) 
a son profit. Lc Tribunal pcul Iairc droit 
aux conclusions du demandeur, et lui :al­
lrihner 1 (' mont::tnl de l'amende pre-eitee, a 

i i Ire d e domnwges-i nlcrels. Ces dispositions 
peLt\'ell l e ire :1ppJiqucc~ S~U l S prejudice des 
pl:naliles (·dictel's au-,: a rlielcs :23 . 21 et :23 
de 1~1 presenle loi. 

ART. 21. - LJ <:ontt·el';.u; on est etablie quand 
il est cons lal c par des exper ts qu'cllc exisle 
aux termcs de I il prcscnle loi. 

.AnT . 2:2. Les d t~p osi tions de l'urlicle :20 
s\1ppl.iquen t egalemcnl: 

rt. A ccux qui emp loient d 'unc Ia<;on illicite 
le nom, la misott socblc ou l'euseigne d'un 
ticrs 1 ou qui .imi len l son nom ct scs m;..l.rques, 
pour en m unir des produils destines a L1 
Ycnte, el qui lc font ·o.il en lcs o.1pp-osan•l 
su 1· lc.1 marque ou lc procluil lui-meme, soil 
L'll Jes fuisant figurer d'UilS leurS rcclamcs, 
leurs <l ll nonccs, ou tl<UlS Lo ule :autre JJubli­
ral.ion. 

Quo.lnl aux a dditions lelles que: « au lieu 
de », << d'apres lc ystcmc de » « dit ou dite ,>, 

ajoutccs au_x Iirmcs, noms , etc., dans le but 
de trompcr Je public sur lu p.roYenancc de 
]a m a rcJramli c, elles nc sauraien t aucunc­
ment attenucr !'intention fraucluleu c. 

b. 1\ ceux qui , d.etcnanl en vente des mar­
chamlises l'C\ clues de marques <.;Ontrefaites 
ou illicitL'IlWJlf cmp by6es

1 
rcfuscnt clc com­

muniquer ;) J'in i: rrssc lc nom du yencleur, 
ou de lui fnire eonnaltrc la provenance de 
la nl<lrchandi. c. ainsi que l'epoque cl lc li" u 
o\t lla Yente a ·e tc cffectuec. 

AHT. 23. - Sonl p rohibes l'entree, le transit 
el lc d('pol en Scrb:e de toute marchandisc 
portant illicitcmenl la marque d 'un negocianl1 

agriculteur1 etc., serbe, ou en g.en6ra1 uuc 
marque designunt laclite marchandise comme 
c tant de proYennnce serbe. La sai ie de 
toute marchandise de cetle nature aura lieu 
a la rcquHe soil des autorites locales) so.it 
de lc1 partie inl·6ressec. La saisie sera main­
lcnue jusqu'a cc <Iu 'il a il e le statue a son 
egard par les aulo ri l6s jud.iciaires . 

AtiT. :21. - Si \'.intention Irauduleuse e t 
cltl blic , 'i·c clclinqmml sct~a tPass!blc cl'unc 

amende de .)0 <l. 300 dinars au proi!t du 
Tresor, t'l cela sans prejudice des penalil(•s 
edidces pJr lc code penal, cl pin.r ]'article 20 
de la .presenle loi. 

ART. 23. 
est cloublee. 

En cas de recidive, !'amende 

En CtlS de dcuxieme recidive) lc delmquanl 
scru pu.· iblc , en outre, d'un emprisonnement 
de 1.3 a 60 jours. Son ctablissemen t1 magasin, 
etc., pouna aussi etre Ierme pour une duree 
de trois a six mois. 

Il y aura lieu d'nppliquer la contraintc 
;par corps) dans lc cas ou le tiers de la valeur 
des b iens du delinquant ne suffirait pas a 
acqui lter le monlant cle l' amende encourue. 

La con trainte pnr corp sera calculee a 
r a ison d'un jour cle prison pour 5 dinars 
d 'amcnde . 

ART. 26. - Lc Tribunal peul ordonner 
!'insertion du jugement rendu contre lc delin­
quant: aux irais de ce dernier. 

L'insertion du jugement sera de droit en 
cas de recidive. 



ART. 27. - Si le defendeur est reconnu non 
coupable, et acquitlc, el qu'cn meme temps 
i1 oil declare que la plainte a un C<ll'<tctcre 
malicieux, le Tribunal pcut, a la d.cmande 
du dcfendeur, condamner le plaignant a lui 
payer des dommages-intcrr :s, confonncmenl 
a LHlicle 20 de la _presenle loi. 

J es conlraYenlion aux dispe>silions de 
l'a rlicle 5 donneronl lieu a une amende de 
.) a 200 dinars, ct a un em,prisonnement de 
1 a 10 jom·s. Les pcincs ci-dessus seront 
prononcees par le Tribunal. 

ART. 28. - Pour toule les contraYentions 
vis.ees rpar la presente loi , h\ ,partie con­
clamnee est tenue d'acquilter une taxe de 
30 dinars en timbt~es, a.pres le prononc.c du 
jugement. 

TITRE IV. TRIBUNAUX COMPETENTS ET 

PrWCEDURE 

ART. 29. - Les Tribunaux de premiere 
instance, ou le Tribunal de commerce de 
Belgrade, sont compclents pe>u r con naitre des 
actions intent.6es conformemcnt aux. disposi­
tion de la presenle Joi. 

ART. 30. -- La partie interessee peut se 
pourvoir devant la Cour de cassation clans 
un dclai de 15 jours. 

ART. 31. -- Les actions inlenlecs ron-
fonucment aux dispositions de b. pr6sente 
loi sonl arret.ees [par le d6sistcmenl de Lt 
partie clernanderesse. Dans cc Ct.lS, 1a taxe 
il p~1yrr n 'est que de !a moili·e de la laxe 
prevue. 

TtTHI<: V. -- DISPOSITIONS THANSl'l'OIRES 

At1T. 32. - Les personnes qui sonl <U~ja 

proprietaires d'une marque, pcnvenl obtcuir 
le droit exclusif a son usage, en se eon­
formant aux prescriptions de Ia pre enle loi. 

ART. 33. - Il est i.lCcordc aux pcrsonnes 
precilees (art. 32) un d6Jai d'un an a dater 
du jour cle la promulgat ion de La prC·scntc 
loi, pour faire opcrer !'enregistrement de leurs 
marques. Ces p ersonn . h6n6ficieronl cl'un 
droit de priOt·ite sur les pcrsonnes deja en 
instance, mais qui n·auraienl 1pas fait us,1gc 
de <lites marques t.Willll ln mise en \·igueur 
de Ja pr.6sente loi. 

Si ces marques n 'onl p;.ts 6l6 enrcgist r6es 
dans 1 e dclai precilc, il set~:t proc6d6 :'t leur 
annulation, ninsi qu'il l'St dit a !'article 19. 

ART. 3L - Si, :want Ia promulgation de 
la prcsente loi , plusieurs int6resscs pos..,etlcnl 
une marque identiquc, lc droit de priori!{' 
pour J 'usage de cettc marque sct·a t.tLTOrd6 
a 1'inlcress6 qui aura, le premier, accompli 
les formaliles de l'enrcg:s trement clans le d6-
lai indiquc a !'article 3:~. et qui [ournim la 
preuve qu':l a fail u nge de In marque en 
cause anterieuremenl a ses tonc.urrcn ts. 

A s16faut de preuve.., suHisantes dan . lc 
ens indiqu.e plus hnut , il se ra procerlf <'l un 

tirage au soli. 
Cc tirage sera ex6eulc par 1c comit(· local 

des n6gociants et de<; i ndu<;lriels, on s'il n 'en 
cxisle pas, par cclui de Helgmcle. 
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ART. 33. Les dispositions de ]a presente 
loi ne saur<licnl porter :n tleinte mtx droils 
que Jes lr.til('s inlernationaux gar<~nlissenl aux 
intcresscs re~sorti-.sdnt aux pnrtic C0 111mc­
lantes, en Yue de leur assurer h priorite pour 
l'exercice de leurs droit~. 

II sera lenu -;p~cialemc•1t compte de ccs 
droils, lor · de lc.t m isc en \'igucur de 1a prc­
sente loi. 

ART. :3G. La prcsente Joi entrem. en 
vigueur t.\ pMlir du jour oit ellc aura ele 
signee p .u S. l\f AJE::,Tii: LE Hm et promulguee. 

NISCH, le 30 mai 1884. 

(Sign6) JllLAt-. 

RENSEIGNEMENTS Dl VERS 

CORRESPONDANCE 

Lettre d'Allemagne 

En ce qui concerne les marques de la­
brique, l:l Jle chambrc civile du Tribunal 
de l'empire u sanctionnc' unc op.inion qui 
avail deja 6L6 formulce <Llns des jugemcnts 
rendus an p enal, el cl'apres laquellr les mar­
ques etrangcrcs ~onl appreciccs non tl'aprcs 
la loi intrrieurc, nMis cl'a,prcs cellc <lu pays 
d'origine ,au si longlcmps qu'il n 'est pas ques­
tion de violt1lion de rorclre public ou des 
bonm'S lll<l.'Ul'S. Par consequent, si }a loi dn 
pays cl'origine adrnel cles m~'lrc[ues consis-
1ant uniqucmcnt en lettres ott en chifires 
ces marques seronl valablcs "ll .\llcmagnc} 
pournt qu 'ellcs y aient etc l'll regis trees ct 
lJu'il soil satis[ait aux conditions de recipro­
cit.~ a laquelle b protection de marques elran­
gcres est snhordonnee dans ce pa)·"· (. \rrct6 du 
28 f6vricr 1888, EJd:.;(·liridiUI.fJ!'II in (iirilso ­
r1ttJl XXI, p. 17. ) 

Le mcmc arrrl Sl' prononre ·wssi Slll' Ja 
question d . ,lY:>ir ">i. l')l'\(jll.LL11e m;.tison 
cl r;mgerc po-;<;('(]p ll Ill' '-,ll('('lll'<.,(l](.' l'll _\ll e­
lllagnc. cllc doil encore rltT r'1n..,idC·rel' comme 
mai<;on l'lmngert' et lrai(ee comnw telle. Cdtc 
question est importante ;\ bien des points 
de Yue. Il s~";lgil en parlieuli<'r de SL1Yoir si 
la protection de l:1 marque depc•HI de l'oh­
scrYalion cle" coll( lili')11S l'tablie.., par la loi 
allemande, on si. d' tpre<; IL' prinript' indique 
plus hanl. cc <.,onl le" di..,p~><;il i '>ll~ · legis­
laliYes du pay-; <l'origine qui 'iO'lt d('cisives. 
Puis , selon que h mnisO'l en question est 
consicll'rec comme (fr~lllgerc '>Lt illdig(·nl'. clle 
doil op~rcr lc dcp<1t de "a marqw' :\ I .eipzig 
011 <lll lieu d'6tnhlissenwnt de h ..,uttursale. · 
Contraircme11t aux .. urels rcndu" \Ur te point 
par Ltncicn Tribunal supreme de J>ru'i-;e, ct 
U J'op;nion que _i' ,li exprimee d<lllS lll'lll Oli­

\'J'i1ge sur Irs m:1rqucs de fahr!qtte, lc Tri ­
Jmnal a d('cidr qu' :1u poinl de vue doni il 
s·agil, iiI 11 • .\' avai! p ~ts :'t ll''lir compte de 1<1 

succursale} rl que, malgre l'exislenL·e cle cclle 
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dern iere, ladite maison devait etre consideree 
comme une maison .clrangere :aux. termes de 
l'article 20 de la loi. Cette decision ne me 
pMall pas corrccte. Pour les maisons etran­
gcres, elle presenle. il c. t vrai, le grand aYan­
lage que, malgr6 la creation cl'une succursale 
leurs marques conlinue11t a jouir de la protec­
tion legale, alOt·s meme cru'elles se composc­
raient uniquement de lettres ou de chiffres, 
ct cola <'t la seule c.ondition qu'elles aient ete 
rl'gulierement enrcgi<>lrces en Allen1agne com­
me marques de Iabrique elrangeres et qu 'elles 
·oienl valahlcs d'apres la loi du pays d'origine. 

En matiere cle brevets} un arret du Tri­
bunal de l'em pire en date du 7 janvier 1888 
( Ent8('hf'idnngen in Civilsachen, XX, p. 9"1 
cl suiv.) est :particulicrement inl·6ressant. A 
a venclu a B · un brevet pour une machine 
I1 se trouYe cnsuite que le produit de cett.e 
nuchine fait l'ohjet d'un brevet lliPPartenanl 
:\ C. Le contrat cl'achal peut-il etre rcsilie 
par B, qui jgnorail ce dernier i'ail? Le Tri­
hunnl clc l'elnpire a rcponclu affirmalivement 
<\ celte question, cl cela avec raison. Au 
point clc vue dn droit, il est interessanl de 
sr clenumder comment l'erreur de B doit 
elrl' Ct.ll'ilC.ICl'LSCe, YU qu'il ne s'agit pas d'un 
ermr in facto, mais cl'nne erreur concer­
nant des rapports juridirrues. 

Comnw :publication sricntifique relative a 
b propriclc industricllc, jc puis citer mon 
OU\T<1ge inlitul·6 For. ·tlumgen aus dem Pa­
f('Jii /'('(1d (~Lmnhcim, 1888), oil j'ai cherchc 
:\ l'CSOUdre cliYerS prob]ernes juridiques en 
matiere de hreYcls. 

J. roHLER, 

professcur ~\ rt-niYersit6 de Berlin. 

JURISPRU JENCE 

BELGH2UE. - DHOIT INnusTRH:L. - BRE­

VET:s D'INVfi:NTION. - APPLJCA'l'ION DE MOVE :'liS 

CONNUS A Ul'\E AUTRE INDUSTHII<:.- DEFAUT 

Ul<: NOUVEAUTE.- NON-BHEVI<~TAB ILLTE. 

f,ur·'fJll. nn upjJ!irJII(' des moye/18 r·omnu.; 
(t 11/IC a11trc tJI(/IIslric rlans la(Jil cl!e il.· 
11'/fuienl }JO-" cJir·on~ ('mploy(s, it j'aul , 
]JOUr rJite ce8 '1//0ffCJis. orgnnes on procedrs, 
soir'lll /Jrel'efablrs, qlt'ils ue . remplissent 
JHts lP. · m(hnes /oncfions et n'ww>nent JHI.'i 
le nu1mf' ef/d ']_W' duns l'induslrir primi­
t i /'('. 

(Trtbunal de 1 ·• in f'ta nce de 13ruxelles (2· ch.), ~i juin 1888 
.Tulli n r. Uytlerelst.) 

\'u en expeditions r6gulieres, lc jugcmenL 
intcrlocntoire rendu par ce tribunal le L1 aoul 
18~() , l'l le rapport d'expcrtio;;c qui ·'en est 
sui vi; 

.\llcndu que l'action tend , L'll ordrc pl·in­
ci}) tll, i\ bitT clecl ;tn·r que le clefendeur a 
con!rdail cel'laiu ht '('\C'I d'inYcn1ion pris pur 
]p dcnwndcut' ;'1 In d<lll' clu 18 juillct J87(); 

,\fl eJHILL que Ic ddendeur denie ]a conlrc­
Jn~·on et ~outicnl que le .hrc. \cl sur Jequel 

repose b dc1Tw nclc est nul _, par applieation 
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de l'art. 24, lilt. C, de la loi clu 21 mai 183 j ; 

que, p::1r Yoie reconventionnell , il clemancle 
au tribunal de ;prononccr l:a nullil 6 clu hrcYet; 

Attendu qu 'il r csulle cle Ia de. criplion joinle 
au brevet et des p iece · de ht procedure que 
I'inYention de Jullien, consiste senliellement 
dans Ia comhin::1ison d'un Yerrou el d 'une 
encoche en Yuc de procluire dan lcs pr sses 
ch romo-typo ct Iithographique. un rep·2rage 
p.1rfait cl Ulll' immohilisalion eompletc du 
cylindre; 

Altenclu que l'encoche el le YCLTOU . onL 
des clements de la mecanique gt'ncr:lle; qu'il· 
sont dan. le domaine pubUc; 

.\Ltenclu qu 'cmtcrieurcmen l au brcYcl .I ullien 
ils aYaient 6te utili 6 ej combines d .ms le 
llletne but CJUC celui pOUI'SUL\'i par ]C cleman· 
deur, c'est-a-clire clan. le but clc rrperer et 
d'immobiliscr le cylindre d'une machine; 

Atlendu qnc Ia machine a fabriquer les 
L>riques et tuiles inYent•ce .p r ::\lM. Schmcrber 
freres , machine donl Ia specification complete 
et les dessin'> exacts ont etc produits dans 
nn ouYrage imprimc anlerieu.rcmenl ·au 18 
juillet 1 R7G, rcnfermc, comm le poi nlogr.1phe 
Jullien . tltlc combinaison du ,-eiTOLL el de 
l'encochc; 

Attenclu qu ·n re ·ulle des constat<llions des 
experts, qu'au point de Yue sp6cial dont il 
s'agit ici, les deux machines sonl COI1'4IJJ ·:~es 
d'organe. c. ·enliellemcnl . emhlubles, rcm­
pli sant exaclement le. meme') l'onclions ct 
:.lmenanl le meme effel; 

_\llendu que, lor qu'on applique de · moyens 
connus a une aut r inclust ric d;ms laquelle 
ils n'c taienl pas encore emplo~ cs, il Lwt, 
pour que ces moyens, organes ou procecles. 
soienl brcvelables, qu'iJ. nc rempli ssen t pas 
les memes fonclions ct n'nmrnent pas le 
mcrne effel que dans l'incluslrit' primitive; 

qu'il suit de l.a que k pointogrnphc .Jullicn 
n 'e ta it pas breve table; 

"\llcndu que Jc dcmandeur pr0lend qu'il 
au rail produit un rc · ull'al non Yl'<l.lt; qu 'en 
effet, selon lui , la machine d e Schmcrb cr 
serait deslinee <l fabriqucr des tuiles et bri­
ques qui soient identiques lcs un2s aux 
autres, landis que l 'imprimcur . :'t l'aicle du 
hrcsel Jullicn , t:lche1ait d'ol>tcnir qu~ les 
cliYerses nuanc . d'une mem ... · f'•uille fussent 
juxtaposcrs tJYec precision; 

.\ltrnclu qu 'au point .ctc Yue de la nou­
vcmtlc du rcsultat. tes con eq uences ullc­
ricu res clu hrcYet importent pcu; qu 'il faut 
s'en Ien ir <'t l'objet e . . en tiel du brent, que, 
dans l'cspcce, il faul uniquemcnl cnvisager 
Irs r es ullats directs clu hrcYel lui-mcme, 
c'est-a-clire it' mperage cl l 'imntObilisalion , 
cl non les resultats jndirects de la machine, 
e'esl-a-dire les chromolilhographics obtenues 
2l 1 'aide de cclte machine , lesquell es nc sont 
pas comprises clans lcs rcYcndicntions clu 
brevet · 

_\tlrnclu que l'invenl'ion du demaudeur 
vise deux rcs ultals clisti nets: 1e r~pcmge col 
l'immobilisalion du cytindre; que c'est d'111l' 

dans ccs rcs ullal s eitx-mcmcs que dcn..til sr 
rencontrer l' e](·men l de nouvcaut6; que. de 
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l'aYis des experts, cette nouveuutc n'cxi · te 
pas ; 

Atlcndtt que , s'il fallait loujours tc nir compte 
des procluils , it serJit \'l'ai de dire que tou­
jours aussi le transport d'unc machine d 'une 
industrie clans une autre .sernil brcvctablc ; 
que ce systeme est cepenclant inadmissi ble 
et que le demandeur lui-mcme ne k soutient 
pas; 

Attcndu surabondamment •t en fait que la 
machine Schmerber Lend a oblenir b juxl'­
position adequate de moulc. , cc qui <l. JhHtr 
effet de produire des hriques tou.jours sem­
blables entr'ellcs, de me me que lc poi nto­
graphc Jullien chercbc <'l produire la juxl:l­
posilion p <.nfaile des coulcurs, cc qui .1menc 
comme resultat des chromolithoaraphies tou ­
jours identiques entre e lles ; 

Attendu que la dcmancle rrconwntionnelle 
doit done Ctre accueillie; 

Attendu que les agis ·cmenls clu tlcmanclcur 
ont cause un rpr6judicc au dNendcur; 

Que cc prejudice scm equitablemcnt repare 
par Ies conclamnalions ci-aprcs pronotwces: 

Pn r r·cs motifs, lc t'rihun al. ou'l en son 
avis conforme ::\I. De Iloo n , substitut du pro­
cureur clu roi, rejelanl lo utes conclusions 
non cxpres emcnl a dmise-; , et slaltnnl lanl 
sur la clemande prineip:lle que sur I ;\ de­
mande reconvenlionnelle. 

Dit pou1· clroit que le bren-t pris p ~u le d ~­
mancleur le JR juillel 187G ..,ous le no 10,03 -t B 
est nuL par applie .ltion de Ltrlirl<> 21. lilt. C 
de la loi du 21 mai 1831; 

Pron0 1lCC Ia nullil2 dudil l>rewl; 
D ecla re , en con.:;equence , le clemanclcur non 

fondc en son ariion cl l'cn dcboute: 
Le conclamne, en outre, t1 payer au dcfcn­

deur Lt . ommc de .)00 fr., aYcc lcs inlcrels 
judiciaires y aff.crnnt, <l titre cle dommages­
intcrcls et en repara tion clu prcjuclicc par lui 
cause, tant clu chef cle h saisie-clescriplion 
que clc taus autrcs chef ; 1e condamtl! :1 l:ous 
les dcpens. 

ETATS-UNIS. - MARQUI•: DE FABRIQUE.­

DEPOT EFFECTUit PAR UNE A SOCJATION D'OU­

VnTERS NO~ COMMERQANTE. - CONnTTION:;; 

POUR L' ACQUISlTTON DU DHOJT E 'CLUS IF SUR 

U:"'E .MARQU 1<:. 

(Cours de chanrellcrie de l'f~tat de :\'"ew-Jersc~, :?4 JUil!el 
18 R. - Schneider et con,:orts c. Will iams.) 

Tl s ·esl l"ornH\ au:-. (:t;th-l -ni . , -;ous la de­
nomituliun de I'{ -,lioJt illl r> rnolioJla[e des 
cigarier · d'Amhiy11e. tLLlc a soci.<.ltion eom­
prenant plus de 10,000 membrcs, ;tyanl pour 
but d'« accroltre !;1 pro per:!e nut(·ricll<.', mo­
rale et intellecluell de Ia profession ». Cette 
associa tion emb1'assr In pluparl des bons 
ouvriers eigariers des Cb1!-;-l'nis. Yu Ia su­
periorilc de leur lr<.l\'t.t.il , les membres d e l'as­
soci<llion sonl emiPloycs par tt 11 grand n mhre 
de Inhrirants de eigares, q11i ]t'Ltr p <lyenl un 
salairc bien s up6ricHt' ~'1 LTIIIi que t· c<;o i,·cn l 
les mtlre" ouvriers. Polll' compcnscr lcs salai­
res eleves cxigcs des fahrieanL'>. pour cngager 
ces derniers ~'t ocruprr un lou jour') plus grnncl 

-·-------- -- -=----·-..,-::::-----

nombre cle memb1e · de !'association, ct pour 
augmcnler Ia vente des cigares Jabriques par 
ceux-ci, ]'association a adop~c. en septembre 
1880, une marque de fabrique consislanl en 
une eliquelle que tout fabricant de cigarcs 
qui cmploie des membres de J'associaiion., 
est autorise a a:pposer sur les boiles contenant 
tles cigares fabriques :par le dils membres. 
Cette etiquette atte te que les cigare contenus 
dans la bolte ont ete « fabriqu6s par Ull Oll­

vrier de premier orclre apparten:ant a l'( "nion 
inlernationale des cigariers d' . mcriquc' a 0-

ciation opposee aux produits inf6rieurs, fruit 
du travail des coolies, ou fabriques dans 
de miserablcs boutiques, dans des prison ou 
dans des Iogements malpropres. » La vente 
des cigare. munis de I' etiquette en que ·tion 
a notahlement :augment·e et e fait ;_\ des 
prix plus eleves que ceUe des autres cigarcs; 
il en resulle que le droit a !'usage cxclu if 
de l'eliquette represente un valeur con idc­
rablc. Celte etiquelle a ete contrcfaj te par 
U11 fabricant de cigares, qui '!'a,ppose SUI' des 
boites conlenant des cigares fahriqn cs par 
des ouvriers non membres de l'a soc:ation, 
violanl ainsi les <h·oits de cette clerniere ,'m 
grand prejudice clu public acheleur. 

Yu I'lmpossibilit6 de r6unir lou · les mcm­
brcs de 1 'association pour unc action com­
mune, trois d 'en lre eux ont inlcnte un pru­
ces au conlrefacleur, pour faire re pec~er le~ 

droits a,pparlen::lllt a ra socialion tout entiere. 
Le dcfcndeur J. o1ppose une question preju­
diciclle, nianl que les fails incrimine pu · ent 
donner aux demandeur un action contrc 
lui. 

Le juge \"an Fleet a renclu sur cette uf­
faire un jugement jntores ant dont nous in ­
cliquerons les points principaux: 

Consicleranl commc acquis lcs fait peci -
fies clans Ia plain.te , le _juge a reconnu qu'<w 
point de \'Ue moral il ctait impossible cl'ex­
CUSer la maniere cLt.gir du defendeur; car, 
abstraction faitc du prejudice cause aux ue­
mancteurs , on ne saurait douter qu'il n'ail 
lromiiJC les personnes avec lesquelles it fai ­
sail cles aff:lires, en leur faisanl croire un" 
chose qu 'il S<Wail clrr fa us ('. ::\Iais les l ri ­
bunaux n·onl pas le pouvoir de redresser 
des torts 11101 aux, et il ne peut etr<> d o nnr 
raison aux demandeurs que 'il. prouYent 
qu 'ils ont reellemrnt droit a l'usag exclusif 
de leur marque. el que cc droit a ·etc Yiole 
par lc defenclcur. D'apre la doctrine etablie. 
te fail que lC' public est trompe par une per­
sonne qui \'end ses produits comme etJ.nt les 
procluils d'une autre personne, ne peut ser­
vir de base a unc action ciYilc. L1 srulc 
question; a examiner esl done eelle de ·a \' ir 
si les demandeurs onl droit a la marque en 
question; mais il cotwienl d rerherchcr au­
puravanl de quellc maniere l~ propri.Cte cl \we 
marque peut s·acquerir. Des decisions judi­
ciaires faisanl nutot·itc e n la matiere , il res ­
so rt qu 'unc per~on nt' de iranl jouir d 'un droi l 
e:-...clusif sur unc marque de fabriquc cloil f'aire 
trois choses: premicrcmenl, choisir unc mar-

que ou un signe n :Hl encore employe p<ntr 
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dislinguer les produils de meme nature d'un 
autre commerc;ant · deuxiemement appliquer 
ce tte marque a un article de son commerce; 
lroisiemement, mettre dan. le commerce lc 
susdit article muni de la marque. Dans leur 
plainte, les demandeurs n'ont pas meme cher­
che a tprouver qu'ils ~vaienl appose leur 
marques ur des produits dont ils eLaient pro­
prietaires ou dont ils faisaient le c·ommerce, 
et qu'ils avaient mis les !Pl'Oduils ainsi mar­
ques sur le marche. Or d'3JPres la jurispru­
dence etablie, on ne rpeul acquerlr un droit 
sur une marque que si l'on a mis sur le 
marche I produiL muni de la marque en 
question. 

En !'absence de conditions requises pour 
i'acquisition dUll droit \Pl'iYalif SUr }a mar­
que, la question prejucLi.cielle a ete reconnue 
fond,ee et les demandeurs ont. et6 condamne 
aux d€1pens. 

---

FRANCE. - DROIT coMMRRCIAL. - Vms 
DE CHAMPAGNE. - USAGE ABUSIF DE CE 

TERME. - APPLIC TIO~ A DES VINS MOUSSEUX 

NE PROVENANT PAS DE LA CHAMPAGNE. 

INTERDICTION. - DOMMAGES·INTER itTS. 

La desi,qnatiou \'ins de ChamiJ>agne ou 
relle de Cham;pagne ne s'applique pas a 
tau ·ze vins nwu. seux en general; ce 
terme e ·t indiratif a ln fois du lieu de 
production et du lieu de fabrication de 
ceTtain rin, connu .·ou.· eette qualifica­
tion et non d'autres. 

En ronsequence, il pe~d et re /a it de­
fense a un negociant en in d'appo ·er 
les mots Yins de Chamipagne ou Ch mpagne, 
ou l'un quclconque des r?Om. de cn~s de 
la. Champagne, ur d u l,in nwus eu:x; ne 
provenant pa · de cette contreP ou n'en 
provenanl qu./en partie, et ce son peine de 
dmnrnayes-interet . . 

(Cours d'appel d'Angers, 19 juillet 1H8i. - Walbaum et 
consorts c. X ... ) 

L'associalion s ·ndicale du commerce des 
vins de Chamtpagne, con lituee a Reim , sous 
Ja presidence de ~L Florent \Valbaum, 'est 
emue clu fail qu'un sieur :\.... negocianl en 
vins,, a 1 eims, qui livrait au public de pro­
duits fictivemcnt qualifies Champagne, en le: 
revetant d 'inclications exterieures qui le rc­
commandaienl comme originaire. des meil­
leurs crus de la .Jiarne. Pour donner a ce 
commerce une apparence de lcgalite, X ... 
avait depose au greffe clu t ribnnal de com­
merce de Saumur divcrses marques et eti­
quettes abritanL ses ,·ins sou. les noms de 
Favart j'rPres et Cie, Delm igne et 0ie. nuc 
de ... }lontbroul, <l\'cc des signe. heraldiqucs 
de fantai. ie el avec des 'nonciation faisanl 
croire aux acheteur que lc prodnil · tinsi 
pr·esente eta it Q.:e provenance c_hampenoise. 

L'a sociation a assignc X... du chef de 
concurrence de loyal' deYan t le tribunal de 
commerce de Saumur, pour Yoir c.lir qu 'il 
lui serait. fait d6fensc d 'user des m':nques 
el vignette d·rposees par lui ou de totrtcs 
autres similaire. re·proclui ·ant par l'cnsem-
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ble et les details loutes indications fictives 
de 'provenance cham penoise. 

Le tribunal rendlt, le 5 av.ril 1886. un juge­
menl dont le dispositif ~st ainsi con~u: 

« Donne acte a X ... de ce qu'il s'engage a 
faire dlsparaitre Jes etiquettes u indiquees, 
et, en tant que de besoin, lui interdit d'en 
faire usage; et, sous le benefice de cetbe 
offre, deboute \Yalbaum et consorts du sur­
plus de leur demande et condamne X ... aux 
depens de l 'instance. » 

Sur l'appel de !'association, la cour d'ap­
pel cl'Angers a rendu ·l'arrel qui suit, fort 
interessant, et qu 'a ce titre no us crayons 
devoir publier, bien qu'il remonte deja a pres 
d'un an et que nous ne donni·on , en gene­
ral que le decisions les plus recentes: 

« Attendu que, contrairement a ce qu 'ont 
admis Jes premiers juge on ne saurail con­
siderer la designation de l'in de Cham­
pagne ou celle de Champagne comme s'ajp­
pliquant a tous les vins mousseux en gene­
ral, et comme ponvant etre donnee par con­
sequent, aux vins mousseux fabriq·ues a au­
mur ; 

« Que cette designation, appliquee it 
derniers vin , e t aussi abusive et menson­
gere que si elle etait donnee aux vins mous­
seux de I' Anjou a .ceux de Saint-Pera et 
autres, les modes de fabrication des divers 
vins mousseux fussent-ils partout les meme , 
ce qui e t loln d'etre demontre; 

« Que le mot Champagne, en effet, est in­
dical~if a la foi du lieu de production et du 
lieu de fabrication de certains vins speciale­
mcnt connus sou cette ignification, et non 
d'autres; 

« Qu'il i'mporte peu que les vins de Cham­
pagne ne oient pas purement n·aturel comme 
les vins de Bordeaux o u de Bourgogne, par 
exemple· qu 'ils ne tiennent pa leur qua­
lit.cs uniquement du sol qui le a produits, 
et qu'ils empruntent une partie d ce qua­
liLes a un mode de preparation et de manu­
tention special, puisque la loi du 2<1 juillet 
1824 vise notammenl l'indication mensongere 
du lieu de h1 fabric:. tion; 

« Attcndu qu'il n'importe pas plu · que cer­
tain fnbricunts, meme de Ja '[arne. puis­
sent fa ire en trer dans leurs ~u vees des Yins 
par eux achetc · nilleur que clan l'ancienne 
province de Cbcnnpagne. ni que des Yins 
mousseux bbriques a l'etranger soient vendus 
sous Je nom1 de vins de Champagne· qu'en 
effet, un abu ne sam·ait justifier un autre 
abu ; 

« Attenclu , des lors , que Ia designation: 
Champagne ou Tin de Champagne n'a pu 
tomber dans le domaine public commc s'ap­
pliquant a de vin mousseux non cham­
penoi · 

« Atlendu que !'application, d:ans les tenne 
da ]a loi cle ·1824, de cette d.esignation a des 
vin mon eux autre que ccux: de produc­
tion t fahrieation ch·nmpenoi e , constitue 
non seulement un abus, mais un deli! et 
nc pcul. pa rconsPqucnt, etre g6neralricc d'un 
droil; 
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« Atlendu que la responsabilite edictee p:ar 
ladite loi peut etre invoquee et par l'ache­
teur trompe sur la provenance du vin vendu 
et par tous ceux qui se trouvent atteints 
d'une fac;on quelconque par la designation 
mensongere employee, notamment par les 
fabricanls victimes d'une concurrence de­
loyale ou illicite; qu'en effet, cette loi, en 
visant !'article 423 du Code pen:al, reserve 
ex,pressement et d'une maniere generale les 
droits aux dommages-interets; 

« Attendu, en fait, qu'il resulte des docu­
ments de la cause que X ... a mis et met en 
vente, sous la designation ·de Champagne 
el de Vins de Champagne, des vins qui ne 
sont .pas d'origine champenoise; 

« Qu 'il en resulte aussi qu 'il a egalement 
applique faussement, sur ses produits, oomme 
indication de provenance, les noms des crus 
d' Ay et de Sillery; 

« Attendu qu'il a ainsi fait apparaltre, sur 
un produit fabrique, le nom d'un lieu autre 
que celui de la fabric:ation; 

« Qu'aux termes de la loi du 28 juillet 1824, 
il a done exerce une concurrence illicite que 
la liberle du commerce ne saurail justifier 
el qui est la cause d'un pr·ejuclice p-our le 
commerce regulier des vins de Champagne · 

« Attendu qu'il a lieu, en conseq1uence, 
d'accueillir sur ces deux chefs les conclusions 
de l'appelant; 

« En ce qui concerne les menti·ons: Due 
de ltlontbancl, prop1'ietaire de vignoble, 
Champagne ou proprietaire, Ay, Cham­
pagne, port.ees sur deux etiquettes et repro­
chees a X ... : 

« Attenclu qu'il n'est point .etabli que celui­
ci ait fait usnge ur ses produils d'·etiquettes 
de cette nature et que leur simple depot au 
greffe n'a pu causer •aucun dommage aux 
a'Ppelants; que ·c'est justement toutefois, 
que le premi rs juges ont inlerdit a l'in­
time d'user sur ses produit des etiquettes 
en question, 

(I LACOUR , 

« Ou'i aux audience d'hier et d'aujourd'hui 
les avoue el avoc:ats des deux parties, ainsi 
que :\'L l'avocal g.encl'n.l J?issaud en ses c-on­
clu ion conforme , eL apre.· en avoir deli­
here; 

« D!1 bien loncl6 l'appel emis p· r l'Asso 
ciation ·yndicale du commerce des vins de 
Cham'Pagne enver le jugemcnl du tribunal 
de commerce de aumur dul :5 avril 1886 · 

« Reformc, en consequence. pour partie~ ~e 

jugement et tatualllt :1 nouveau quant a ce. 
fail defense a X ... d'apposer les mol Vin.· 
de Champagne ou Champagne, ou l 'un quel 
conque des noms des crfis de la Champagne, 
sur du vin mousseux ne provenan l pas de 
ce.tt conlree ou n'en provenant qu'en partie. 
et ce sous peine de cent francs a titre de 
dommages-interet envers le Syncticat pour 
chaque contravention qui er'.ait c-on latee · 

« Orclonne la publication du pre ent arret, 
savoir: . l1 nombre de cent affiches (en to­
talite) a Saumur, a Angers, <\ Paris dans le 
d.epartement de ]a '\hnnc et i\ l.'el ranger , 
uux frai . de X ... , t sauf au Syndicat a r.C-
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partir cc nombre d'affichcs dans les clivcrscs 
localiles, commc il avise1"a, cl au n ~Jmbrc de 
vingt-cinq insertions , (•g,llcmcnt aux JJ'tli de 
X ... , el clans Leis journaux des \'illes et dt• 
partement suscLesignes cl de J'(·l ranger que 
choisira le Syndical; 

« Confirmc, pour le Sl~rplus, lc disposilif 
du jugement auaquc; 

« Ordonnc la restitution de !'amende; 
« Condamne 1 'in time aux clcpens cl'·appe1 .. 

etc.» 

( lndusfrie modenze). 

'; GRANDE-BRETAGNE.- MARQUE Of: 

FABRIQUE. - 0ARACTi!:RE DISTINCTlF. - 00U­

LEURS. 

(Haute cour de justice, division de c!Jancellel'ie, u; no­
vemhrc 1887 .) 

En 1872, S. llansom, Evison el Barier out 
commence a apposer sur lcs can'J.slrcs de 
cafe franc;:J.is donl ils £aisaienL le cllnmc rcc 
unc Cliquelle aux couleurs du clrapcau fra 11-

c;ais, rouge , blanc et bleu . lie:; onL f::til cnre­
gi lrer plus tare!; Celte eliqnc l' e, Cll Yerlu de 
la loi de 1875, sur les marques clc J'nbriquc, 
pour l'arlicle r:({/1~, dans ln da . e 12 (subs­
tances alirnenL:ai res ). Com me Ia loi ne pcr­
mcttait pa d'en registrer des coulenrs. l'eli ­
quctte d6poser (•taiL clivisec en trois hande , 
dont les deux extericurcs elaicnL ombrees cl 
celle du cent re blanche. Sur !'etiquette etaient 
imprimcs lcs mots « Calc franc;ais surfin »; 
au dcssous, le mots « rouge, blanc~ bleu »; 
C'l nu bas le nom de ln. maison, le lout 1cn 
~<ll'<lctcres ordin'aires. 

En 1884, lcs proprietaircs de cctte marque 
intentcrent un proces a une maison d'6pi ­
ccrie, qui se o;crvait , dan~ ](' commerce clu 
cafe, d'unc etiquette anx coulenrs fri..1ncaiscs. 
II oblinrcnt d'<lhord unc iujonction inler­
disanl provisoiremenl il hl nraison concur­
rente d'uliliser I 'etiquelle i ncri mince , et en 
appel celte injonclion ful l11<linlenuc , Irs jugc · 
estimanl qur l' (• liquetle <l\'ttil un camclcre 
,ii.:;tinc:lif ind~pcn cl ;unmenl de su couleur. 

Pour C\'iler que clcs tiers nc pu ssenl L1irc 
enregisl rcr 11 ne mLH·quc de fahriquc Lmx con­
leurs franc;aises pour clcs prodnil de !.1 classc 
12 <lulres que lc calc. S. fl1n:om. Son· cl Bar­
ter, successcnr de Ia maison cil(~r plus h:1ut. 
cl.rposercnt leur ctiquelle COI1111H.' dl'Yant s'ap­
pJiqucr ;'t lous Jes produils de laclile classe. 
CcLtc clitfLlCtlc ('()llSislait C'll I roi h;1mles pa ­
r~11leles de couleur rouge, hlanC' el bleu . en 
11'!1\"ers desq uclles elaienl imprim es en (' ;\rae­
teres ordinllires, les mots: « cliquelte rouge. 
blanc. bleu », cl, rlus has, "IC' nom de hl mai ­
'\011. Le conlr61eur rcfus ;_\ d'enregislrer cclte 
eliquctle com me ma rquc de fahriqtte , pour 
ht raison qu'elk n\1\'ail p ·ts un C'<ll'<1t:lere c:;nf­
fi nmmcnt dislinctif. 

T .vs cl(\posnnto; t"l :lprrlcrc'nt ntl Dcparlc ­
menl <111 t'DI11111l'lT(' , C[Ui )'('llH>~ il l' ;lffnirC ;) 
l;l Cour. Jl s pr~·lcndaienl qnc l'cli qnelle ,n ·nil 
un rnrartcre diqi'lrlif , el s'Jppu~nienl en J.a r­
lirlllier sur lr jpgcnwn! de l:l c0ur d';1ppel 
don:t~ il csl part.(· plus hant. 

LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

Le juge 1\ay donna rt.lison au conlrolem 
rdus;l l'cnregislrrmenl, et condamna les ap­
pc l<ml<> <.HI X de pens. Yoici en quelque - mo ts 
commen!l! il a \motive sa decision: AYant 1883, 
on ne p ouYuit pas deposer les marques en 
coulenrs; c'esl pourquoi les propori 6.1a ires 
tle J'etiqucllc en que Lion l'onl de,posre en 
blanc, <Wee trois band dont les deu . ex­
Lcrieure elnient ombrce ·, el aYec Ies mots: 
« rouge , hl::mc, bien ». Ils avaienl le droit de 
le faire enregistrer de cetle manierc , c'ar il 
s'agissait d'une marque clile anciennc, qu'ils 
aYaienL ulilisces dans le commerce du cafe 
avant l'enlree en Yigueur de Ia loi pre­
ced(' nte. ~fais mainlenanl cette marque n'est 
p:u.-> anciennc en ce qui concerne les produits 
de la clas e -12 autres que le cafe, et il faut 
examiner si elle peul etre enregislree comme 
nne marque nouvelle en \'erlu de la loi de 
1883. 'L 'etiquetle en question se compose de 
trois b;mcles par'allcles, color.ees en rouge, 
blanc ct hleu , sans aucnne ligne de serpuration 
entre elle!-. l'l nc contienL aucun clement dis­
tinctif i 'ldfpendamment de ces trois coulcurs. 
Or, . Ia section 67 de 1a loi de 1883 dis­
pose qu'« une marque de fabrique peul elre 
enrcgislrce en loule coulcur » eL que eel en­
registrement confere ;\ :on propriclaire « le 
droit cxclu . if a l'cnclroil de la marque , L'ant 
en ._celle couleur qu 'en Loute autre ». Ccla 
prOlJVe a J'-eyiclence que l<l couleur est lrailec 
en accessoire, el que b m'arcrue doil avo ir 
quelque chose cle eli tincti[ indepen<.hmmenl 
de la couleur. Si l'enregistrement de l 'e ti­
quelle elail ordonne, lcs proprietaires de celtc 
dernie1:~ pourraienl, db; lc lenclemain , sup~ 

primer Ia bandc hleue el b. banclc rouge, -
nuqucl ca-; il n·~, ·aurnil plus aucune diYision 
ni aucun 2lement eli linctif clans la m ;l rque 

ou bien il s p ou rraicnl ~- appliquer louie<; lc 
couleur de l'arc-en-ciel. 

PAYS-BAS. - .MARQUE Dl:<: FABRIQU~:. -

Co TTREFAQON. - ABSENCE oE PRI!~UVE ETA­

BLISSANT QUI': LE PRODUIT l\10NI Dl<~ LA MAR­

QUE PROVfEt'\T D'UN AUTR~~ QUE LE PROPRIE­

TAIRE Dl<~ CI<:LLK-CI . -- /1.. RTICLI:<: 337 DU CODE 

P~:~AL NOX APPLTCA BU:. 

(Tribunal d 'a rrotH.Ii:>semell ! d 'Arnhl'm, 3 ju illet 18 H t om 
t.l'appt:'l d'Arnh!·m. 18 sr~pten1hre l i'RR. Cour supreme dt•s 
''ays-Bas, II clt'Te111brc I~HS.- Mini ,:;l!"· re public c. Jacob 
Bt••.• kt>r) 

La Cour sup reme des Pays-Bn~ Yicnl de 
rcndre, t'll ce qui conccrne L..1 conlrefay'>ll des 
marques de l':ll>rique cl -;a repression pcnale, 
llll arret itnpe>rtanl Cjtte IJOUS croyons lll[C­
I' l'SSclnl de commu niqucr· ;\ nos leclettrs. 

Jl s',tgil <k l'applie ,J!ion de l'arlie.le :n7 du 
code p0Jl <ll necrlan<lai.., , kquel csl C'O ll(,' ll en 
Ct'S ICI'Illl'S: 

« Qtt icollqtll'. inlelllionnclll'meut, imp ·a·lcra 
ou wnclr.l, offrira en wnle , clcliHl'r'(l, dis­
lribuer l Oll illll':l en prDY iSi')ll p•.Hll' C(l'C Yell­
dues on di..,lribuccs. dt•.., marchandiscs por­
l,lnl h1us-;emcn1 un nom tllll' raison cle com­
llll'ITC on nne marque, ;u txqucls lin ;ll tlrc a · 
di'Oil ; Otl p or l<ml <.:omnw inclic:1tion d' o riginc 

le nom d'u n lietL determine accompagne d'un 
nom ·ou cl'une raison de commerce fictifs; 
ou 1portnnt une jmitation, meme legeremcnL 
modifiee, clesdit ' noms, raisons de commerce 
ou marques, sera puni, etc. » 

Le minlstere public avait poursuivi d'office 
lc nomme Jacob Beeker pour avoir Yendu 
deux clemi-bouteille de biere munies chacune 
d 'une etiquette imitant avec une legere modi­
fica lion l'etiquelle de l\1 1. Yollenhoven et Cie, 
brasseurs, a Amsterdam. Cetle derniere, qui 
a fail !'objet cl'un clc!Pot regulier, se com­
pose d'un faucon pose sur une pointe de 
rocher ayant autour du cou un ruban et sur 
la tete une couronne royale; au-dessous de 
la marque se lisent les mots: « Le faucon 
couronne, _\mslerclam )) ; a cole de la mar­
que, les mots: « Marque de fabrique » · el 
au-dessus, en clemi-cercle, les mots: « Stout 
extra de Yollenhoven et Cie » ou « Stout brun 
de YollcnhoYen et Cie ». 

La m[l]:que contrdaite ne se clislingue de 
Ia marque oligin~lc que sur trois p oints se­
conclaires: « 1o en ee qu 'elle ne contient pas 
I e mots « ~I arq uc de fabrique »; 2o en ce 
que, dans sa partie imprimee en clemi-cerclc, 
lcs mots: « Stou L clc VoHenhoven ct Cie » ne 
sonl accompagncs d':aucunc indication de qua ­
lite , el ;)o en ce que la nuance de b. marque 
conlrefaite est rouge-brun, tanciis que celle 
de Ia marque deposer est cl'un rouge jauna­
trc. 

L 'ac:cusc a '1\'ouc avo it· n'ndu les deux 
demi-houleillcs de hierc munie de l'cliquette 
incrimince, et avoir fait imprimer celle cler­
nicrr · en imitation de celles d Yollenhovcn 
el Cie; m-\LS il a ajoute qu'il n'avaiL appose 
l'c liquetle conlrcfLtilr que sur des bouleillcs 
L'ontenanl de Ia hiere cte la bra serie Yollen­
hoven. 

D'autrc pari , nn <1ssoci6 de Ia maison 
\"ollenhown cl Cie a declare que s·a maison 
ajoutail, clans 1n regle, a chaque cxp6dilio11 
de blere les eliquellcs nccessaircs. 

Le Tribunnl a ',tclmis lcs tails arliculcs 
tluns l'accu~ation cl reconnus par le pre­
Ycnu ; mais iJ <l eslimc que l' •ulicle 337 du 
code tpcnnl n'clail pas applicable. En inter­
prclan I eel arl ide cl'unc nmniere puremenl 
lillerale, on pourrail croire qu'il punil: lo ln. 
vent , etc .. de marehanclises porl·ant fau se­
ment une marqn.e a ln.quelle un !autre a droit; 
cl 2o celle de marchandises port:anl une mar­
que conlrefaite, sans que cette m'Urque con­
tienne une indication inexacle. ~Iais. aux 
yeux du TribunaL lc hut evident de cette 
disposilion est cle rcprimer l!!liquement 1a 
fau se :1pposition de la marque d'aulrui. 
Cela ressort clu fail que l'article 337 Iigure 
clans le code penal sous le titre « Fraudes ». 
Or le fuit tle Yendre des marclmnclises rnu­
nies cl 'u ne marque contrefaite ne conslitue 
pas une frauclc . Celle-ci n 'exisle que si ln. 
marque contrefailc est ·appos·ee faussemcnl, 
c'esl-i\-dire si clle c 1 apposee sur des mar­
chandi. ec:; provcnanl d'nn autre que le pro­
prietaire cl.e Ia mn rque originate; or rien de 
c:;rmhlnble n·a 616 prouvc. Cetlc m:anierc de 
Yoir s'appuic Sltr unc dcclatnlion faile par 
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le gouvernemenl au COUl'S des d.C~li b6t·alions 

concernant !'article en question, cl donl Yoici 
lJ. t.eneur: « Ce n'csl pus l'u fausselc ou la 
IalsiJicalion uc 1,,1 marque qLti est la dw ·e 
principalc, mais bien l.u fruutle cottsislaul 
a lllCtll'e dans le COllllllClTC des man:lUlll­
dises munies U.'twe faussc indication <.l'ori­
gine ». 

Le pd:\'Cllll nyant clc '<.tcq uilte, le minis­
lere public inlerjela appcl, ct ln cattsc ful 
port6e deYanl Ia Cour <.l'appcl cL\rnhem, cru ~ 

annula le jugemenl cle pt·cmierc insLwcc ct 
condamna Beeker, c11 ,-erl u des .ur ! iclc~ 3:J7 
el 3 du code penal, a u ne ;lmende de 2:5 flo ­
rins pour avoir « inlenti onnellemenl Yenclu 
une marchandise munie d'une marque (J.e­
geremenl modifi.ee) el d'un nom auxquels 
un autre avait droit ». 

Sur ce, pourvoi en cassation uuprcs de h1 
Cour snprcme. Cell.e-ci a cassc l'arr0l de Lt 
Cour d 'appel, en se basant sur lcs memes 
considerations que cellcs qui avaienl inspire 
le jugement du TribLm<ll cl'a rrondisscment 
d' Arnhem, et en citanl a l'appui divers pas­
sages des travaux prcparatoires relatifs a Ltr­
ticl e 337 du code penal et a la loi sur 1les 
marques de fabr:que. Le p.lssage suiY<U1t de 
l'arret de la Cour ·supreme esl le plus propre 
a indiquer le poinl de vue a uqucl cite s'esl 
plac,ee: 

« Le fail declare prouYl' ,,, h1 charge dn 
requ6rant ne lombe pas sous le coup de l':ar­
licle 337 du code penal, lequel declare punis-
able la fl~aucle consrslant <.'t Iuire le com­

merce de marrhanc.lises qui sont Iaussemcnt, 
- c'est-:l-dire eontraircmcnl a ]a Y·Cl'ilc -­
munies entre mttres de la m.arque cl'une per­
sonne dont lescHtes marchandises ne pr~)\·ien ­

nent pas , clan[ indifferent, que cct le fn.ludc 
resulte de l'apposilion de L.t marque originalc 
ou de celle cl'une marque coni refai ~,e on imi tee 
a\'ec quelques lege res modifications ». 

De l'arret de la Cour supreme, il parait 
ressortir que, dans Jcs Pays-Bas , l'apposition 
d'une marque contrefaite sL Lr tlllt' marchan­
dise ne lombe sous lc coup de In lo i penale 
que si dle consliluc en mrme temps unc 
faussc indication <lc provenance. lY:-tpres Ia 
ju risprudencc d'aulres pays, la marque clr 
fabriquc est quelque chose de plus: elle csi 
consideree comme la signature que le labri­
cant ou le commen;ant a_ppose sur ses pro­
duits. Elle indique non seulement que la 
marcl1 andisc proYien t cl'u n tel, mais encore 
que celui-ci en garantit la qua lite. Elle joue 
le meme role que le monogramme qu'un 
peintre trace au hJ.s de son tableau: comme 
il est in;Lerdit a un tiers de mettre sur une 
toile le signe de l'artiste qui !'a peinte, il 
l'est de meme, a toul autre que le propri.e­
Laire de la marque. d 'apposer cette dernlere) 
en original ou en imitation , sur les mar­
chandises provenant de son ct:ablissemenl. Lc 
droit d'un fabricant sur sa marque esl un 
droit absolument personnel. 

On a condamne en Allemagne, il n'y a pas 
longtemps, un negociant qui aehel'ail :l un 

cerlain proclucteur du rhum en £fils , el qui 
c.olbil sur Je~ bouteilles remp lics. de edte 
liqueur b marque cmployC'c pc~r lcdit pt·o­
duLlL'llr pour le rhum de qu;l ]il (' plus line 
qu'il tH' YCtHictil lui-meme qtt 'cn bouleilil's. 
On sait, du rcstc. que nombre (lc fabriques 
procluiscnt :1. b Iois des marchancliscs de 
premier ordrc , et cl'autrcs de qualit(~ infc­
ricure, et qu 'clles n'~1pposenl ]eur marque 
que sur les premieres , pout· nc p.ts nuirc ii 
leur renornmC·e. Il esl clair CfLLC l'apposilion 
non ~tutorisee de Ia marque sur les pwduils 
med iOLTeS p :Htl'l".lil po rter prcjmlice <lll bbri ­
canl, seul juge d<: la conYenancc qtt 'il pt>u ~ 

)' <lYoir J. l'cmp~oycr dans ehuque cas special. 
:\L Kohler traile la question qui nous oc­

cupc dans les lcnncs suivanls , en cc qui 
concerne la jurisprudenee allemande (1 ) : 

« \feme Jorsque L.t march:andise provienl du 
proprietaire de la rnarque, il n'est . pennis 
:l personnc de b munir de c.ette dernicre 
sans l'autoris:1Lion duc.lil propri{~taire. Cela r6-
sulte direclemcnt du e ctraetE~re sp6cinl du clroil 
en m~1tierc clc marques; l:a marque a pour 
bul non scu!cment de faire connaltre que ]:a 
marchamljse proYienl du propridraire cle la 
marque, mais encore cl'exprimct· que c'esl 
ce dcmicr qui l'a appos6c,

1 
et qu •i :a ainsi donne 

a gc.n'anl!c morc.1le pour la puretC' et la lwnne 
qualil6 cle son produit; en appDsant sa mar­
que, 1 \ tyanl droit declare qu'il rcco mall pu­
bliquemenl sa marcluncUse comme siennc et 
qu 'i l enle11d que les tiers la reconnaisscnt 
aussi commc tellc. Cellc declaration esl unc 
manifesto I ion de la pcrsonnalit6 morale du 
proprie1aire cle la murquc, que personne n'est 
en droit de lui imputer contre sa volonle. Si la 
marchandise est reellemcnt celle de l'ayant 
droit , mais que celui-ci ne la trouYe pas assez 
parfaite pour la munir de son nom ou de sa mar­
que, il y aurait cerlainemcllt violation des droits 
du proprietaire dans le fait d'un tiers qui mu­
nirail ladite m:archandise de la marque clu h ­
bricanl, lui donnant ainsi une apparencc de 
garanlie que le proprictaire de la marque 
n'cntenclait point lui donner. » 

JL Pouillcl a aussi t1~aite celte qucsl ion. 
Yoici 1 'exc>mple rite par eel auteur: (:! l 

« ll exisle en .\ng!et errc un c fahriquc cle 
papicr Cl'lehre, la rahrique clc TurkPy J[ ill, 
don t Jes papJ.ers fort ar,precies \'Oilt clans Jc 
monclc enticl'. La fabrique Yend en gros, e;l 
chagne partie vendue est liYrce sous unc 
marque cJ,6tcrrnin6e. Ce papicr, uinsi ac:hetc, 
en gros par Jcs papetiers, est rognc, l;aille 
par enx :l t,outes les cHmensions, mis en for­
mal tlL' papier l lett.rcs de clifl(~rentcs gr'an­
deurs, en formal d'en,·eloppes , etc. Les ra­
melles de ce papier, niw.;i cll'hile , peuYent­
elles etrc Yenclucs 'par les parx· ticrs sow, I'Ll 
marque clc. TurkPy .:.lfill? II Y<1 clc soi que 
lcs pap.cliers onl le clroil cl'annonccr que 
Je .papier, Yendu par enx, sort de ln fabrique 
de Turkey Jlill; cela est de louie ·CYiclcnce 
et les fabricants anglais 1w peuvenl s'en 

(l) J1w·kenschutz, p. 289. 

(2) Tra1te de~ marques de fabrique, n• lli-l . 
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plaindrc. Aussi b question n'est pias la. ll 
s'agit de savoir si lcs c[,fbil'.lnts peu ·enl, non 
sculcmenl anno1H.:cr CJLlC leur papier yient de 
Tu l'key .1..l/ ill , mais encore fa ire :npposcr sur 
le p apier qu 'il clrchitenl, la marque de 
Tit l'kP,I) Jll ill, c'cst-il.-dire Jairc grave·r s:ans 
l'aulorisalion des I'ahricanl~, des timbres, ea­

chets ou empreinles, reprocluisa nl ]a marque, 
et, ~t l'nidc de C('S Limbn·s, ou cache ts :- :ap­
pliqucr Je sigrw sur leurs lparchancliscs? 
~:ous nc conreYons pas, puur notre po.rl, 
qu'une p ~ treille question ail pu seulemcnl etre 
agit.C'e . . -ul autre que le propriel'aire de la 
marque <>u veu~ rru'ii aulorjse ne tpeut. soit 
repro{lui.re, soil employer lad ite marque. Celui 
qui achete d'un fabdciaril ttn produil, avec 
la marque de ce fabricanl, n'a qu'un droit, 
cclui de revendre le produit k~{ qu'il.l'<.lreyu, 
cl pdr cousequcnl sons la marque .qu.il porte; 
rnai_ii_.JQrsqu'il a .. ouvert 1'envc1oppe,. qu'iL a 
denature ou transforme le produit, quel droit 
a-t-il de se servir encore de Ia marque'? 
L<l marc{Lte s "ttppli qw.ti t au prod uil tel q u 'il 
-;o rtail de Ia f.abrique; el1e gar;.u1lissail so·n 
origine; une Iois qu'il esl tin~ de son enYeloppe 
que devient Ia gamn'l:i.e de l 'origine? Ou peut­
elle ·Ctrc? Lc fahricant esl-il encore :assure 
que le produit est le sien? Quel sera son con­
trole ?. Pour un debitanl honnete, combien 
n'y en aura-t-i l .p ·as d'infideles, qui ne crain­
clronl p Lts rt'apposer l:a marque du fabricanl 
sur d'autrcs procluils que les siens? Qu 'es t-ce 
d'aillcurs que la m:arquc, sinon la signature 
mcme du tabricant? Pourtait-on signer pour 
lui, imi ler s.a signature? f:videmment non. 
Sans doule, il •peut dcleguer a un debitant, 
en qui il a confianc.e, le droit de metl:re 
ladi tc manrue sur les produils Lr.ansformfu, 
mais c'esl a1ors •parce que le debitant est son 
representant, qu'il l'a :autoris6 expressement, 
et qn'il lui a transmis son propre droit. S'il 
en L'lail autrement, s'il suffisait cl'etre !'ache­
leur d'un fabricant pour avoir le droit de se 
sct"Yi r de la marque de ce fabrican t, toutes 
les garan lies que l'a loi a entendu assurer 
s'evanouiraient; la ([Jropriete des marques ne 
serail plus qu'un mot, puisque celte pro­
pricte nc sentit pas privative, ct ne resterait 
pas exclusiYemenl aux m:ains du proprietaire ». 

.\I. Pataille a .clit de son cole sur la meme 
question (1 ) : 

« ~ous n'admetlons !J>as que les cLeUaillanls 
tlicnt janrais le droit de reproduire la marque 
du vendeur, memc pour Ja p-lacer sur des 
produits proYenant reellement de sa tabrique. 
Si: pour· revendre au detail, ils sont obliges 
de ,I'I,0111Ipre la marque du vendeur, ils ne 
peuvent que garantir l'origine soit verhale­
ment, soit .par leur propre marque; ntais ils 
ne sauraient a aucun titre, a moins d'une 
sl1pulation expresse, apposer une marque qui 
ne leur a.ppartient pas. L'abus et ]a fraude 
seraient par trop taciles, si le simple achat 
d'un produit divisible permettait au d6t:aillant 
de multiplier la marque a l'infini. )) 

Il convient de dire que la jmisprudence 

(1) A nua/es. 1871i, p 3:2-J.. 
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fran aise ne s'esl pas toujours prononcee clans 
le sens qui vicnt d'etrc indique. u contraire, 
les deux passages que nous veno·ns de "citer 
etaient Ia critique d 'un jugelmenl prononce p~r 
le Tribunal civil de la Seine. 

GISTREMENT DEMANDEE PAR LE MINISTERJ:t: 
PUBLIC. - MARQUE COMPHENANT IJN NOM 
AUTRE QUI!.: CELUl DU DEPOSANT. - MOTS OU 
REPRESENTATIONS CONTRAIRES A L'ORDRE PU­
DLIC OU AUX BONNES MCEURS. - La haute 
Cour de ju tice de Barovila a decide, en date 
du :31 juillet dernier, que rarlicle 3 § 2 de 
l'arret.e ro ral du G aYril 1885 n'auto-ri e le 
ministerc public a demander l'interdiclion de 
)'enregistrement cl 'une marque que dan , le 
cas o-Lt la m:arque en question I~e satisferait 
pa aux prescriptions de l'avant-dernier panl­
graphe de l"f!rticle 1 cr. Or c t rlicle eli pose 
que la marque ne doit pa conienir de mol 
ou de representations conlraires a l'orclre pu­
blic ou aux bonne mreurs; qu 'elle ne doil 
pas consister unjquemenl en lellre., chiffre 
ou mots ordinaires; el qu'ellc nc doil pas 
reproduire les armoirie ou le sceau d 'un c rps 

puhli ·) fussent-il · meme lcgcrement modifies. 
Ayanl ~\ ;lppliquer cc principe ~lll cas cl'une 
marque portanl LU1 nom nulre que celui du 
d6p~sant , Ia Cou1 j :l decide que ccl te marque 
n'etait ·pas cont1·, ire a l'ordr , public ou uux 
bonnes m urs. Le cas qui ient de nou occuper, el ou 

la contrefa<;on d'une marque n ·a pas pour 
but prouve de tmmper le public sur la prove­
nance du ,produit auquel elle e l appHquee, 
appartient a une espece assez rare et touche 
a une question de principe importante. C'est 
pourquoi nous n'avons pas cmint de le trailer 
un peu longuement et de citer l 'opinion de 
quelques juristes eminent sur la matiere. 

(Uornmuniquc J)((l' l'Arlministrafion detJ 
Pays-Bas.) 

GHANDE-BHET.\GNE. - No VELLE 

LOJ :\lODIFL\~T LA LEGISLATJO~ .'U R LES 
l:H\EVETS. -- TO:\JBRE DES DE)IA.:\'DE ' DE 

BHEVET , DEPOSEES E~ 1888. - Le projet 
de loi lendanl a 1nodifier un ertaiu 
nombre de disposilions de la loi de 

INDES NEERLANDAISES. == MARQUE 
nE FABRlQUE. - INTERDICTiON DE L'ENRE-

1852 
1853 
1 54 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1 65 
1866 
1867 
1 68 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1 74 
1 75 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1 82 
1 83 
1 4 

5 
6 

(1) 

STA TISTIQUE. -- RA~DE-BRETAG.NE. - STATISTTQlE DE LA 

e. Nmnbre de b1·evet maintenn en vigueur par te payement de.c; taxes de renonvet!ement 

Nombre des brevets demeu- i I NOMBRE DES BREVETS MAINTENUS l<~ N VIGUEUR A LA FIN DE LA 
rant en vlgueur a Ia fin de ~--- -
Ia 3• IIDnee : ou a Ia fin de 7• annee; ou de Ia 8• annee, 
Ia 4• annee, s'ils ont ete , s'ils ont ete delivres poste­
delivre posterleurement a . ri eurement a l'annee 1883 

l'annee 188H L 50 

(2) t3) (4) 

891 310 102 
2,113 021 205 

(;:}) (6) (~) (9) (10) (11 ) t l2) (W) (14) (15) 

1' 12 513 140 1 54 
L994 551 195 1855 
~047 573 214 18-6 
1,976 5 4 221 18;'7 
1 '923 -40 197 1 ~ 5 
1,938 :- 42 217 18"'9 
~,016 579 194 1 60 
2,012 -75 179 18G1 
2,156 646 214 1862 
2,066 632 215 NOT~<:. -- Pendant ces annees, le taxes n'ont pu 1863 
2,002 -5o 178 etre payees que dans lts deu,:c terme. indique 18 4 
2,159 582 103 aux colonnes 3 et --1. 1 5 
2,100 "'74 227 186G 
2,253 619 2JO 18d7 
2,456 272 186 
2,366 309 18G!l 
2,140 280 1870 
2,338 307 1871 
2, 734 291 1872 
2,906 2 1 1873 
3,104 53 301 1874 
3,049 95 295 1875 
3,367 947 341 187G 
3,259. 981 250 214 170 152 127 1877 
3,438 1,1 23 35 567 457 411 187 
3,464 1,1 08 22 57~ 487 1870 
3,674 1.174 22 628 18 0 
3, 82 96 1 ,2~)\) 95~) 782 18 1 
4.2RO 52 1,4lfl 109J - ~ 18 2 
3, ns 35 1,4:20 1883 
f),fl84 1884 

,Ti2 18 J 
fl,OR7 1 0 

____ (_1) ________ ___:_(:__:_)) __________ _:(3=-::. ) ___ ._:___:_:l J:_:_> __:__'..:._·-~:_> ~(6) ___ C_41 __ (_8_> __ (9_, __ 1_l '_n_1_(1_1) __ (_12_J ( 13) 1 I-!) . (l,j) 

• De c nombt·a, 1331 seulement OHt ete au be nefic~ de la dispo.iition pumattant d'acquittet' La taxe de 100 /, par annuitcs, a partir du 1··• au LH 1 4. 
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1SH:3 sur les brevets, d ·, in. cl Inar­
qut\'> de fabrique, a ,(>lc a<loplc par lc 
parlnncnl anglais le 24 de ·em hrc 1888, 
el e l enlrc en Yigu ur le pre1nirr 
janvi<'r dernicr .. \n t.:ours de· debal , 
lflld<j LLCS lHOdificalions Olll ClC appor­
lees au projel prin1ilif~ dont nons avons 
indiquc les lrails principaux dans nolre 
nunH~ro du l cr oclohrc 1 )88. ~ous cs­
peron.:; pouvoir publicr prot.:hainen1enl 
lUH' traduction fran~:aisc de ]a nouvelle 
loi. 

La diininulion des laxcs de brevets, 
due a la loi de 1883, continue a pro­
duirc s s effets. Les dc1nande. de bre­
vets a ugmenlent d unc 111anicre cons­
Lanlc : en 1888, cUes onl allcinllc chiffre 

de 19,070, contre 18,029, 17,162, 1G,101 
cl 17,120, chiffres allcinls les annecs 
precedenle . 

ERBIE. - Lo1 srn LE~ HRE\' ET~ E~ 

PRJ~ PAR.\TJO~. - .\ ce qn non, appre­
uon , on prepare au Miuist >re du com­
nlcrce, d l'agricultnrc ct de l'indus­
trie nn projel de loi , ur les brevets, 
qui se1~a probablen1cnl sotunh; au parle­
nlcnl dan. la proehainc se ion. 

BIBLIOGRAPHIE 

( Xous publierOJl."i Wl r·oJJljdl' 1'£'}1(/ U SUG­

r·incf de.· om-raye.· r-onr-cnunzl la propriete 
induslrif'llc clont JWil.':J recrnrons 2 e:ren1-

plai res, ainsi q1w le titre des publioations 
periodiques sur la matiere qtti nous par­
viend1·ont Tegulierement. Les livre dont 
il ne nous est adrcsse qu'un eul excm­
pla ire ant droit a 'Ltn(' shn ple mention.) 

Pl 'BLICATIONS INDEPENDANTES 
DICTJO 'NAlHE DE DROIT JNTEHNATIO AL 

PnlYJ:: . - HEYUE DE L~AX , l~E I &38. Par 
Rene Vincenl, Paris. L. Larose et For­
eel, 1889. 

l\I:M. H. Vincent et E. Penau<l ont 
public ' 11 1888 u11 Dictionnaire de droit 
interua./ional prive. Les ouvrages de ce 
genre soul fort utiles anx personnes 
qui nc po sedent pas nne <1rand~ bi­
hliolhcque juridique et qui ne r ~oivent 

pas les journaux speciaux des divers 

f. PoHr cent de.· IJretets nwintenH."i en vi,gHe1tr par !e payement dPs taxes de reuouvel/ement 

1 ()2 
1~();~ 

1 ()4 
1HH5 
1 ()() 

1867 
1HGH 
J8HO 
1870 
1 71 
1 72 
1873 . 
1 74 
1875 
187() 
1877 
1878 
187H 
1880 

188f, 

1886 

(1) 

I 

(1) 

(:!) 

73,(i 
()\),} 

G5,6 
07,'~ 

6f>,D 
61,7 
m~,!l 

Gi,ti 
():~, 1 

61.1 
(iL? 
0::2,1 
Gl,4 
();~ ~ 

()0,8 
GO,:> 
()1 ,5 

o~, f> 

62, 
()(),2 

6 \fl 
()7,7 
()!)I 

()6, 
GGA 
6f),H 
6!t,3 
61\1 
66, 
67,,) 
6 ,3 
65 
58,~~ 

54,4 
52,7 

(2) 

' Voir la note au pied dn tableau e. 

I 

t\OMBRE, PO 1\ 100 BREVETS DELlVHI~S ET AYANT thE EN VIGCEUR PENDANT 0 OU 4 ANNEES, 

DES BREVETS l\fAINTENU EN VIGUEUR A LA FIN DE LA 

(-l) (!i) (7) I 

-r;J4,8 11 4--!'-
-------

:29,4 
:28 ;{ 
27,6 
28 
29,() 
:28,1 
:28 
:2 ,7 
'2 6 
30 
:~o.6 

27,5 
27 
27,:3 
27,~) 

2D,7 
33,5 
34,:> 

3:> 
31,2 
20,5 
30,7 
29,4 
28,t 
:~0,1 

32,7 
32 
32 

!1,7 

7,7 
!I, 

10,:> 
11 ,:2 
10,2 
11 ,2 
!l,n 

,!1 

DO 
10 1-

,n 
n 

10, 
11 ,~> 
II , I 
1 :~, 1 
'13,1 
131 

10,G 
D,7 
n,7 
H,7 

10,1 

X OTE. - Pendant ce,· aruu1es, les taxe. n'ont pu dlJ'e payee 
que dans les deux terrnes indiqur1s au , colonnr's 3 et 4 
du talJ!erm e. 

34,!) 27,1 22 6 
:34,5 ~6, 

37,3 

14,2* 12,8* 
17,5 14,3 
17,2 14,7 
17,7 

12,3*l 11,6 I 
13 -

1852 
1853 
1854 
1855 
185(3 
18f>7 
18f>H 
1 5!1 
1860 
1861 
186:>. 
I G3 
18G4 
1 65 
186() 
1867 
1 6 
1860 
1 70 
1 71 
1872 
1 73 
1 74 
1 75 
1876 
1 77 
1 78 
1870 
1 0 

1884 
1885 
1886 

(3) (J) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) (14) ,, (15) 

(A SUiVJ'e-.)----
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pays. Malheureuse'l11enl, iJs perdcnl 
hientot de leur actnalitc: les relations 
inlernationales s lransforment sans 
cessc; un lraite e l r n1place par un 
autre; le n1onde e rcnouvelle, 1nais 
le Dictionnaire nc e renouvelle pas 
avec lui. Ces considerations onl inspire 
a M. Vincent l'heureuse idee de C'Oll­

linner son ocuvre, en puh1ianl chaquc 
a'nnec nne revue de l 'anncc preccdcnlc, 
qui la 1naintienne au eonranl de la jll­
rj ·prudence, de la doctrine el de la 
legislation. Xous le frlieilons d·aYoir 
lenlc cetlc entreprisc 't Psperons que 
ll' S\l<.'<·rs t·ouronnera nos el'forls. 

En ee qui conecrnc notre domaine. 
la proprietc inclustriellc, la Revlte de 
1888 eontienl LUI arlidc hihliographique 
indiqnant les puhlicaUons Jcs plns in­
lcressanlcs pan1es pendant J'annl'e. 
ainsi que des extrails de noU\'cJles dis­
positions legislati\'l'S eL de decisions 
judieiaircs en m~llit'n' de hrcYcts d'in­
Yenlion. de marque~ de t'<l hri cru e el d t' 
comn1c1Te. d 'indiealions dt• JH'OYenaiH'e 
C'l de COllC'lllT<'IH' C deloyale. ene pla('l' 
imporlanlc est . en outre. ,·eser\'l'e m1x 

j ugem en ts ('OJH'l'l'llall l fappJieati011 cles 
lraites inlernalionau: pa rticuliers <linsi 
que n'lll' de Ia ConYelllion <1'1 Tnion du 
20 mars 1R83. 

Pl BLICATION P tbUODIQL"E~ 

nECl ' EIL SPI-~CIAL OES RI\1-:YI~TS D' lN\'ENTION 

public a lion trim estrielle de !' .\d mini~lr<tl ion 
beige. Jlri' d';lhOilllt'llll'lll ;tlllllll'l: lU fl-:lllCS . 
S':tcln''iSl'l' ;\ \I. .\d. \lniL'Il" . i!llprilnettr . rll .' 
d'Or , 1:2, Brll'\ellc-,. 

F'lr.tih dl'" llrewl\ d(·li' r(·...,: cc-,...,ion'-> de 
brt'Yeh. 

mero. -· Lisle des brcYels el ue. ccrtifica(l<:; 
d'ncldilion donl lc .\Iinistcrc du Fomento a 
con ·talc ]a mise en c~ploil,tlion. - Lisle des 
breYet · deYenus cadttr" pour l'<\Ll c d'cxpira­
Lion de la concession. Li'>le des ccrlificats 
d'aclclilion devcnus endues par suite de la 
eaducile des brevet~ donl ils dependent. -
Lisle des brevets el C'crtifiec.1ls d'addition de­
vcnu~ <.:aducs pour Jc mol if q uc leurs posscs­
scurs n'onl pas demand6 de p-ouYoir justifier 
de ln mise en e:\.ploil;tlion. Ustc des mar 
,[Ill'S de fahri(IlH' el de t·onlmen.:e de.po-;ccs 
''onl'orm(·mcnl <Ill clecrel ro)ctl du 20 n<>vcm­
bre 1 R.)O. - Lisle des m:trqucs doni l'cnn·­
g ... lrcmcnl <I (·te <H:eord(· ou refuse p.n· Ltu­
lori!C·. f.egi<>lalion el jnri"prnclenee nc.1lio ­
n:11l''i el l'lrangcl'l''i. l'OJIH'lllion. inlL'l'll ,tl i >na­
lcs, clc. 

TIJI<: OFFICIAL (;AZI~TTI•: OF TJIE UNlTE.D 
STATES PATENT OFFICE , orgallC hchdoma-
dni rc de I '.\clminisl ration de<; 1'-~l~tls -C nis. 
Pri d'abonnemc111 t~nnuel pour J'('lt'anger: 
7 dollt~r'i. \cln.'sser ll' · dt•tnandes (Llhonnc­
menl et le-, P ·· ~·emcnls ~ r"latif-; <1 ra<lrc'>S~' 

suiY;tnle: The Commi..,...,ionN ol Patents 
\\' ,t'ihington. D. C. 

I.JSIL' lH'hdom.1daire dl''> l>rL'\l'ls, des. in!->. 
llllll'(jlll'S rt eli<[lll'lll'S t'lll'l'gislreo.;. Hcpro 
dttl'lion des l'l'H'JHlir itlions cl des principaux 
dessins rclalil's llliX i•nenlions llre et(·es. 
.Jnric.;pntdt>IH'l'. 

B U L L E T I N 0 F F I C a: L n E I. A P I\ n P R I Jo: T E II\ -

DUSTHIEI.I.E ET CO:\DILHCJ..\LE. organc llel>do­
llladairc du -..rn·ice -..p(·L'inl de Ia propricl(· in­
dtt...,lril'lk t'n J:r.tnce. Pri' tl'nhonncmenl pour 
l'l nio•1 p:)"l<tll': un :Ul. :r) fr.tnl''i. s·adre-;scr 
it \I. Cdtnilk H.ott'> el. t•dileur, !l rtll' de<., 1\.•-
1 i h J J c)lcl-.;, J>a ri.s. 

lhn eh d(·liYrrs: n•..,...,ion-; de bre\'els. htl'­
similt' des m.trqut'" d(•p'>'il'('<; ctYl'l' indil'alion 
clu nom el du domicik de-, dCpd'->.tnls. U• 
gisl;llion el jurisprudt'IHT t'll matiere de pro­
pri(•l(· induslril'lk. 

H~t:UEIL OFFIC:IE.L DES :lfAH()UI•:S DE FABHIQCJ.o: TH[o; lLLU:::lTI\ATEU ( )FFICIAL J 0 U H A L ( p .\-
ET oE COI\IMERCE, puhli('ation flc l'Aflminis- TENT ), organP hclldomadaire dP !'Adminis-
tration ht•lgl' p<t r.ti 'i'><llll p;tr liH,tisoll'- de lmlion hrilanniquc . Prh d'nhonnemcnl: un 
·1 fcuilie'> in R• •. Donze li\r,ti'>ons. fJrln<tnl .111, l. 1. 1:) s \drl'\'>l'l" lc-, dcmandc" cl".t-
un \Olumc, eot11enl 10 franc!->. S'aclresscr i\ honnL·Jm•nh d le!-> p.t_n·mcnls eommc suit: 
l\D[. Bnt~ lanl-Chrisloplw cl Cic, (•clileurs. -.;lJ.c The J>.llrnl Oflicc Snle hranl'h, ~~8. Cursilor 
eesseur f.:mile Bru~· l ;tnl, ntc Hlaes . :n. Bnt:\.l'l- Slrccl, Chancery Lane. London. E. C. >: 
les. lkm<t ndcs clc brcn•ls. Sp6ci fica I ions pro-

Conlicnl lcs fal' ...,jmik dco.; m<~r<[lll''> dt:·p:> 'i...,oires acrcplec'->. Sprcificalions complcleo.; 
s6e'->, <tin i qne l<t d<''->niplioq de l'l'S clcrnierc.., , lllTl'pl(•cs. Hcsnmt'· de" o.;p(·cificalions com-
et indiquc Je nom el 11 pmfcs'->i ()fl ck-, d t'•p,>- pleles at't'eplees el de..., imenlion'-> hrc ·ctee'-1, 
sanls et les march mdi es au~quellcs Irs m;tr- :1\et cle'->sin'->. Bn·\ch 'irelles. Bn.?\ets pour 
CfUP'i '-lOili clc<;[illCe<.;. k que]<, lc.<; taxes de renonYellemrnl ont rle 

p.1~ (•cs. BreYcls d6chus faule de payemcnl 
BOLETlN OFICIAL 01:: LA PHOPIEIJAD INTE- des taxes de renouvelkmenl. Demandcs de 

LECTUA L E: INDUSTI\IAL , organe bi-nH'nsucl brcwls ahanclorincc'i el nnlles. Prolongation 
de L\clmi nisi rei ion csp.tgno!e. Prix cl'ahonne de bn~,·c ts. Dcssins enn.•gislr~s. _\ Yis offi ­
menl pour I'Ctranaer: un an. :w pieccllc'i. 

v eicls l'l reglemenls d 'tHlminislration. Lisle 

d'abonncmcnl annuel : t 1. 15 ·. _\ dresser 
1es dcmandes cl'abonnemenl cl ]es payenwnls 
comnw sui!: « The Patent Offi<.:e .'ale Jmtm h. 
38, Cur~ilor Street. Chancery Lnnc. Lond .>n, 
E. C. » 

Conticnt lcs be-simile des marqul'" de ra­
brique de-posccs, cl indiquc lr nom cl Ia pro­
fession des depo'i<1nls, ]a nalu re des m;trrh;1n­
cliscs auxquellcs cllcs sonl ckstin(·es . ain-,i 
que lc temps cler)l[is lcqttcl clwquc• m·1rquc 
a ·6 16 emplo~-ec. Public lcs marques l'nt·l·gi...,­
lrecs el les transmissions de marqne'i. 

BOLU~TI~O I>ELLI<~ PHIVATlVE 1:\Dl'STHl \Ll 

DEL I·U~c;~o D'lTALIA. publication IIH'llSUPIIe 
de 1'.\dm:ni-;lmlio'l italicnm·. Cotll: L . ~ . :)() 
par Juscicule. s··aclresser i\ b « Tipogr;tli;l dl'llit 
H. .\cendcm ia dci Lincei » .• ;\ Home. 

ConliCJllles dcsniplions aJIIH'XL'l''i :Ill~ hrc­
Yels cl(•lincs, ains i que Jcs dc"sins y I'L'l;tlifs. 

LISTE fl~S 13BE\'ET8, puiJiiC'at inn nf(if'ir•liC' 
de 1'.\dmini...,lralion -;uis'il', p .tr.li'i\;tlll :2 l'oi 
par mois. Prix ci'ahonncmenl <tllnttl'l: \tti l'. 
I lr;IJH.:s; {•!ranger () fr .. )0 ccnl. . ··.ui!TS...,l'l 
att Bure;l!L federal de lil proprit'·lt'· ill!l'lkc­
lnelll' , t'1 Beme. 

Brl'\eh enregislrl's, I"<Hli(·"· c{•d(•s, ell'. 

~TAHQn:s DE FABI\JQUE ET llE COM~EHCE 

SUI:-iSES ET ETRA:'>IGEIIE.~, pttltli(·ation:-; offi­
l'i(·llc'> de 1'.\dminislralion sui'->S('. Pri" r~·,,_ 

bonnt'Illl'tll au:s. deux l'l'l'ltcils: Sui<;"L', .1 fr.: 
t'll'.lllgL'l', I lr .. "adn''>Sl'l' .Ill BLLI'l'<lll rt'·dC·r;tl 
de 1<1 propriele inte!lec:luclle, ;) Berne. 

Conlienl le<; f<IC' -..imile de'-> marqttl'.., rl'p()­
'iL'l' , et i udiqllt' Je 11om el le domicile de~ 

<lt'po ;tnh, ailhi Cllll' 1:1 nntun• d<.'" lll ;tn·l!.ltl­
di...,e..., .lll~<JIIl'!lcs le-; nwrqttcs son! de'->lin t'·t''-. 

ILLU~TBIRTE~ fE~TEHIIEICli-UNCARI:'CIIES PATENT-

BLATT . .lnumal paraissant lc l .... ct lc 1 :l dP ella-
fill<' n1oi:-; <t \'iPilllC J, Stepllan .... plalz, N. 

p,.;,,. rl'ahonneii1(1JII: 

l ' n an li 111•>i" ;; l"lt)iS 

.\ulriuhc-Hongrie !1. to ,-) ~.~>0 

,\ 11Pmagu 1narks :W 10 ,) 

Bclgiqm'. E~pagnc France. 
JtaliP, Pa~-s-Bas, Portugal, 
Prineipaule~ l)anulli<'n-
llCS 't Suisse fr. :H I~ ti 

Uanpmark, kussi<' cl Scan-
dina\'ic 111arks :H ~~ li 

(; ra1Hle-Brcla!-.mc sh. ::H J~ li 

AllH~ri(lll<' doll ,) ~,.-)() 1.:2~· 

BOLLElTil\'0 DELLE FINANZE. rEI\H.OYIE. E 
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